
HlXlbMF, ANNItE. —  N " 1780. LE NUMÉRO : 10 CENTIMES. —  ÉTRANGER ! 20  CENTIMES Jeudi 30 septembre 1915.

n  I

iMnORXTS (tí 1* m tí 16 tí chagut atí) 
iB«r V- A»: 36 fr. -C «oii; 16 fr. • 3 Hm: 10 ft, nagt-iV-Án: 70 fr. -mtfwi.'SSfr. -3 Wtí;20Ír

Journal Illustré Quotidien
• Le plui coort croquis oi'eo dit píos Ioag qo'oa long rappott. a (N«nLtaii).

Adimtr toute [a «are amdinca 
4 L 'A O illM IS T IlA T eU R  C .^ r e ls t a r

70 fp..« « « . ;  38 fr. - J Moi»; 20 fr _ ’  r - f " —»  i   -----------■U” : * '  68. leeaue do» Charm»-EIyií«, PASO
IU. t»u 4tn» u.» I» bnre». tí pona, jnformations • Littérature - Sciences - Arts - Sports • Theatres • hlégances

£•# *S*e*<rrtl liw  iiitérig /tt ttn f M9 ftñ iv t. • ^ ádratte UUprapbiqao CXCSL-PAÍUS

B R A V O U R E  E T  C H A R I T E

I a  eomtesse de Clapiers, infirmiére-major du navire hópital Charles-Roux, accomfagnée par le capitaine d’état-m ajor de Bourbon. 
Chalus e t  par le lieutenant-colonel Tavernler, commissaire du gouvernement, v ient de faire  une visite au camp de Sebd-ul-Bahr, 

oü  elle a été recue par  le général Bailloud. Le brillant soldat, d’un geste charmant. va aider la eomtesse á débaruuer.
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COMMUNIQUÉS
Ni)u? avons lu  ces jours-cí, nou? lisons ep- 

i'Oi’c lous les joups do® communiqués qui .sont 
oxlpómement cmouvanEs, Maj®, irinanjiious-Ie, 
ils rappi.rfent .seulement des faits, ils les 
rapporteiit avec le p in , tie simplieité, de so- 
bncté, (Je netteté pos.-,iMe. lis  disent : nos 
Imupes étaient lá, telle chose Icur advint. Et 
pour qne lelle cho.se leur advint. il fallait (fiie 
nos troupe? fus.scnt hérouiues c í qu'elles fus­
sent mémo trés bien dirigées. .VIois les com- 
mniiiqiiés ne le disenl pas. lis ne le disent pas, 
parce que cela va de sui, parco qu’on ne 
i'omprcndrait point qu’il on fu i autrement, 
parre qu’on ne suppose méme pas qu’il en 
pui.s.se éire autrement. Et il n’y  a dan.s les 
communiqués de la guerre que des mois qui 
sont des evénemcnts ct des actes.

.\us.si quelle vertu unt ces mots! Vous ne 
Iroiivez aucun cífet littérairej n’est-ce pas, dans 
des phrases comme celle-ci : « En (Iham pa-

§ne, aprés un nouveau et trés viob’ iil bom bar- 
ejncht des tranchées. abrís, blockhaus et bat­

terie.# ennemis, no.s iroupes d’infanterie .sont 
parties á l’assaut des lignes allemandes enlre 
la  Suippe et l ’Aisne. Les premiéres positions 
adví'rses ont été occupées sur la  presque to­
talité du front d’attaque. Notre progression se 
■)oursuit. n Non, vons ne trouvez aucun elTet 
ittéraire dans de.s pbrases comme celle-ci. 

mai.s il vous parait bien qu’elles sont pourtant 
de bonne littérature, singuliérement pleine et 
ferme, el riche, et pmdigieuscment •< sugges- 
tive n, (.'omme on disait jadis au temps oü 
dü piátres et pesants psyeliologues fai.saient de 
pesante et píetre psychoiogie.

* * *

Maintenant, descendons de ces hauteurs aux 
petites manifestations banales de la  vic pari- 
sinnne. L a  vie parisienne vaut-elle toujours ia  
peine d’étre vécue? C’est une autre question. 
On .s’e/Torce du moins de la  rendre aussi 
attrayante et variée qü e lle  le peut ctre en 
notre tragique époque. Et les théátres veulent 
conpiTcr dc leur m ieux á ragrénient de tous. 
QiTil.s en soient loués! Bt q ü ils  soient loués 
aiis.si d’envoyer, selon la  coutume, des commu­
niqués aux journaux, car il importe que rien 
de ce qui conceme les théátres no reste dans le  
íny.stf'a’c et J’ombre!...

Mais est-ce que ces communiqués ne pour­
raient pas désormais étre rédigés avec un 
lvn®me plus calme? lis  manquent de mesure 
d ce point qu’on en demeure stupide. Et c ’est 
dom m age. 11 y  a des gens que cela ne change  
pas beaucoup. M ais c’est dommage tout dc 
méme.

Esl-ee qu ’on ne pourrail pas signaler ua  
numéro queleonque de m usic-hall, sans pré- 
tondre qu ¡I cons itua « la plus sensalíonnelle 
des attractíons connues »  y Bt voici un nu­
mero de cinématographe. 11 s’agit d’une fem m e  
que- noüs aimons á croire jeune e l qui nage  
entre deux eaux córame si elle n’avait fait 
quo cela toufe sa vie. Ceite sympathique per- 
soime devient inslaalaném eni «  la  feaimo  
physi'qticjnení parfaite >i. la' p lus célébre na- 
gei'i.se du monde. II faut ia  voir lutter sous les 
líots. Et la  sublim e beauté de ces décors natii- 
rels! On n ’a jam ais  rien vu d ’aussi beau. Eh! 
mon Dieu! laissez-nous juges. Si cetle beauté 
est ii'ré.sistible á ce TXíint, nous ne serons peut- 
étre pas incapables de nous en apercevoir lout 
SGuls : et nous aurons rim m ense plaisir de la  
découverte. Sans compter que s’il y  avail au 
inunde une íem m e parfaite, méinc physique- 
ment, ca se sau ra il (áéjá...

Mais, ailleurs, une adm irable danseusc vot- 
siiiü sur im communinué aveo une íneompara- 
l)lü f;intai.®iste, une délicieuse diseoae,. une di- 
vüttü eiiehantcresse, et une cantatrice qui porte 
le nom  d’uue villa ievenae une ville trés mi- 
lituii'ü, et cette cantatrice fut, nous dit-on, «  la 
iVivélation de Patmée » . í a  plaisanterie est un 
peu forte, sinon de mauvaise M lle Blqn-
i.'Jic dc t/imoges e.st ecrtaiutíment une íernnie 
churmaiife ct il est méme P'jj-.iiblé qlTellc ne 
chante pas Irnp m-J. q ifelle ail été -■ ia
re v d a b o "  ['annéo IPíá nu do ÉanruV 19U5 >,

. iifllis no le croyons pninL
llrof. non? .sñninies disposés á ton» les en-

tbousiaumes; m ais nnus souhaiinns des cdni- 
mimiejués plus Iranquilles. !>■? antres anjiée®. 
ces comninniqué® élonnentt aiíjoim rhni. ils 
délonneiit. Bai.««ez le ton, s ’il voua plail. Ri'-

ú in i -  
íir

forinez ce langage. Quand on rédigc un cor 
mimiqué de theñtre, il n ’est pas interdit d'avr 
tie la discrélinn^ du goút, dq act. A m as d'.épi- 
lln'dca, mauvaises lousnges disait La  
Brnvérc. L a  Bruyére prévoyait lea commimi- 
qués de thé¡'i(re. A  rhciire nfi ce qui est vrai- 
meiit grand .se fait^si modeste, il-n e  faut pas 
grandir ju sq ü á  rexcés lea inilniment petits.

J. Ernsst-Charles.

E n attendant...

L A  VAL ISE
Dc temps eu tenip^ le public est uu peu ctoiiné 

d’apprenilrc que les Tures recoivent des munitions 
(>ar la valise —  la vali.se de Tambassade allemande 
á Constantitic^le, laquelle ioiiit dipknnatiquement 
du droit de n’étre point visitée par les douaniers de 
Roumanie, 11 k  demande, avcc quelque stupeur, 
combien d’obus de "05  peut contenir ce colis, qui, 
théoriquement, doit étre tenu á la main, et commgnt 
fait, pour le porter, le pauvre diable chargé de la 
commission.

C ’est la valise diplomatique, principalement 
dans les Etats orientaux oú florit encore le régime 
des capituialions, n'est pas tout á fait ce qüun vain 
peuple pense. C'est une fictioii diplomatique (|ui re­
présente le droit qu’ont les ambassadeurs et méme 
ies consuls de ne pas payer les droits de douane 
pour Ies objets qui leur sont destiné?. Je me sois 
laissé dire qu’un ambassadeur d'une puissance étran­
gére s'était fait jadis envoyer de la sorte une au- 
tomobíle «  par la valise » !

Je me souviens aussi, personnellement. du jour 
oú, qiiiltant Constantinople par THxpress-Orient. le 
contrókur s'opposa avec énergie á Tintroduetion 
par moi, dans mon wagon-lit, d'un objet d'art par- 
ticuJiérement eneombrant, pour lequel je ne teñáis 
pas á payer les tarifs draconicns du transport en 
grande vitesse jusqn’á Paris. «  N ’cst-ce que cela ? 
me dit le trés aimable cónsul qui m’accompagnait, 
je vous Tenvcrrai par la valise! »

El, quinze Jours plus tard, je recevais mon mo­
nument —  par la valise.

II va sans dire qüen temps de guerre le príncipe 
de Túnmunité des bagages diplomatiques subit de 
sérieuses restrictions : les douaniers roumains arré- 
teraicnt impitoyablement une mitrailleuse ou des 
obús qui seraient censés étre destinés á Son Excel- 
lence Tambassadeur d’Allemagne. Et ils ne se gé- 
nent pas méme pour visiter la vraie valise. celle 
qu’emporte na véritable courrier en chair et cn os. 
La preuve, c’est qu’ils viennent de confisquer J2 ki­
los d'amorces —  de quoi eharger des miliions de 
eartouches —  qu’un courrier ditdomatique boche 
essayaít de faire passer dans une valise á double 
fond I

F ierre Mille.

L ’HUM OUR E T  L A  GUERRE
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Echos
i

ün sous-marin anglais péní-tre dans la Bal- 
tiquc.

.1 ío I.eclier»ni*r.>

HEURES INOUBLIABLES
s o  sEeri-'MitR!; i<m4. -Autour d e  R o y o , v e r s  le  N q td ,  

c t d e  'V « « lu n  á  N o y o n . c c  so n l d ee  a c t io n *  d iv c re cs . L a  
n ou veü e  p ro v ie n t  d c  t e  ([u ‘ en  B e lf jq n e  ie s  A U em an d s 
s ’a ch n m en t á la  ch u te  —  tan t d é s tr íe  p .ir  eux —  d ’A n -  
w r s .  L e s  f o n »  ct les  h w r ffts  S e  c c ttc  v í f l é  son t fu r ie u s e -  
mcmt hem bn rd és. .A lost (cst éva cu ée  pac » e i  h n b ifa ftt* . Maia 
l 'en n em i, h a rc e ié  p a r le s  K u sse », fa k  vm n o iw ea u  r c c o í 
en P n is s e  orien taJc et d o it  Se fo r t i f ie r  .tu sod  du g o u v e r -  
n e in e m  d e  K ie k K . P rae m ys l est co n to n rn é e  p a r  noa a llié s , 
qu i fo n t  Ieurs p rem ier.» pas dan.s le s  p la in es  h on gro ises , 
S cTbes e t  M o n t é n é ^ a s  occu pen t l e  m a s s if  d e  la  R o u - 
m an id , qu i d o m in e  S a ra je v o . L ’ I t a l ie  ad resse u n e  p ro le s -  
ta tion  au  go u ve rn én ien t .-lutrichien tou ch an t le  fa i t  d e  pose  
d e  « m e s  f t o t ta n te s 'd a «s  i ’.A driatiqu e.

Les sites hum bles et g lorieux.
II est des .«ites, des monuments qui, au jour oh 

furent aignaiéea kur iiiutüation, Jeur (Usfruetidh, ar- 
raehérent de# m s de douleur et de colére au mondo 
entier : Reims et sa csthódrale. Louvain et son imi- 
versilé, Arras et son hotel de ville, Ypres et see halles. 
II en est d'autres, bien plua humbles, qui, aprés la 
gaerre, mériieraient de rester dans la mémoire dea 
hommes. On imagine as.sez volontiers l’album des sites 
humbles et glorieus ou seraient enrios Ies aspeets <lé- 
vaatéa de la maisnn du Passeur, de la 1‘erme ilaris- 
aine, des vergevs de la Folie, du Trou Bricot, des for­
mes Navorrin et Tahnre, de la Bulle de Souain. de 
Tarbre de la cóte de la Fille-Morte, du Cabaret- 
Rouge et fTaiitres qui fureiit dea gloires du eommu- 
niqué. Tcinoius de taut de bravoure frangaise, ils va-' 
leut de n'étre pas oubliés."

L e s  blessés des m onts Cadore.
. On a vu, au hasard de la guerre, le brancard dn 
hkssé souvent remplacé par un volet de maison, une 
porte, une échelle, uue table, deus fusils, ou un gi'auíí 
maníean de cavalier dont qualre ambulaneiers portent 
les eoiiia... M.ais voici qui est plus Bimjdc encivre et 
plus tragique :

Qne deviennent, Ior>K]u'ils tombent. ks alpins ita­
liens qui se battent a ia créle des inonts áe Ca­
dore f... Les gouffres les ciivirounent... Les ambn- 
lances sont dans la valléo et ks sentiera eu eaeae-cou 
demeurent ineccessibles aux braneards-. Alore, on 
enferme les blesaés dans dea sa<», ct, á Taide de cor- 
dea, OD lee deseend dans l’abime I L ’nn d’enx qui, 
évanoni, reprit conuaissanee en pkine nait, durant 
eette deseente vertigineose, fut tout sarpris, cinq mi­
nutes plus tard, de se rrtrouver sur la terre. II s’était 
eru mort et eu tr.nin de rookr daus l’éíernité !

L e  u Poilu  déchaíné n.
Parmi les journaux de poiins, fabriques á grand 

renfort d’ísprit snr le frout, il en est nn, le Poil» 
déehainé, qui vant sojourd’hui une mention spéciale. 
En soa septiéme naroéro, le «  Déehaíué a affirme sa 
volonté d'étre, au froat, tui oigane régionaliste. II est 
éerit par des CbareoUús, par des Landais et eontient 
des poémes débordants de verve, rédigés en patois 
keanx. C’rat le bon filón, le vrai, et quel meilleur 
moyen de réconfortor les pollas quo kur parler ls 
l&ngne du harnean nata!.

Gn pDhllsnt des articles, des cUauaous, Oes fantaisies en 
aalntong'eais, en landaia. íérlt le rídacteur en chef, en tous 
nos diaicctes pitioresqoea ct Inteilifioies, nous muiireaions 
an esprit réxtoBattsle qul aous vauora —• noas cn sommes 
aúrs — ragectioa de tous ceux qul aiment pusionneineut 
Ieur petite patrie dans la rrsnde el veulent cn conserver 
ct CD d ívG lo p p e r  l’lnaplratkm orlglnBle.

Un sonore et ehalenroux bravo, Poilu dévhainé.
P ou r les chevaux.

On sait qüavant la gwiTe M. André Falizc s’em- 
ploya, avec une activité trra généreuse et jamais lassée, 
a convainere lee Frangais de la cruaiiic trés ^ande 
qn’ils montraient, en ímpiNsaut á ieurs chevaux le sup­
plice dc l’ceillére. Les événenionís ont nn pen détoufné 
nos esprits de eettc croisade eu faveur des fréres in­
férieurs. Mai.s M. Falize a trés jnstement aongé qua 
la Suisse était en pais et qu'on y pouvait, fort á pro­
pos, continuer la bonne osuvre qui déjá, diez noue, 
avait porté áTieureui résultats. Le fondateur de la 
«  Ligue Fraugaise pour la protection dn cheva] a 
vient done d’eavoyer á la Hoeicté protectriee de Qe- 
néve dea afftchea lilustrant ks torturas que Tmilicre 
fait endurer aux animaux. Et Genéve, tóate remplie 
d’émulation, a ouvert un eunenurs : des distinctionfl 
seront attribuées á quieonqne prendra l’initiative do 
répandre et d’appiiqner, sor ce chef, !e prccepte ; 
«  Aimez les animaux. n

A u tres  temps...
La trés - vieilie gouvernante s’efforce, sans succés, 

d'apprendre au petit René la liste des rois de Franoe :
- -  René, dit-elle en nn affectuenx reproche, c’eat mal. 

A  ton áge. je savais dire tont d'nn trait Ies noms de 
toas ks rois, sana en oublier un.

—  C’est possible, reprend le gamin; mais á « «  mo- 
ment-)á, il n'y en avait pas fant qn’ao.jourd’hui!

Descendance.
Hi la núcissBitú est ia mére de Tinvention, elle deít 

éfre aussi eclle dc Tagcnce WoIff.
L l  'YeiiJ;GOB.

Ayuntamiento de Madrid
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PLUS DE TROIS CORPS D’ARMÉE ALLEMANDS
hors de combat en Champagne

TVos troupes on t a t te in t  les crétes de V im y

cú Tnot m agique a été insorit hier dans un 
document offlciel ; nous l’avons lu avec un 
frémisscment de joie. Le tsar avait félicité nos 
troupes du <« grand succés » qüelles ont rem­
porté ; le président de la  République, dans une 
lettre aux armées franco-brifannicmes, les féli- 
cite aujourd’hui de leur VICTOIRE. Tout le 
pays sera de cceur avec le chef de l’Etat pour 
témoigner sa gratítude á nos braves, pour «  Ieur 
incom parable ardeur, leur esprit de sacriflce et 
leur sublim e dévouement á la  patrie ».

En Artois, nos alliés ont consolidé leurs posi­
tions autour de Loos; ils occupent fortement la  
colline 70 et progressent au .sud vers Lens. Les 
défenses ennemies n ’ont pu résister au bom bar­
dement intense qui les écrasait. L ’étau se res- 
serre á l’ouest de la grande cité miniére ; nos 
troupes atteignaient, hier matin, le point cul- 
m inanl des crétes de V im y, d’oü l’on descend 
dans la plaine de Douai.

En Champagne, la lutte contro, les deuxiémes 
lignes allemandes est im placable. L ’artillerie 
prépare avec une terrible conliiiuitc raclion de 
riofanterie ; on peut dire, sans crainte d’étre

démenti par les prochains communiqués, que 
nous afflrm ons d’heure en heure nofre supério­
rité sur l ’ennemi. Les plus brillants espoirs 
sont aulorisés dés maintenant ; mais déjá  le 
coup porté est dur : plus de trois corps d’armée 
hors de combat, 23,000 prisonniers, 79 canons 
capturés, voilá un bilan qui a do quoi réjouir 
les moins opiimistes.

Peut-étre est-ce pour attéiiuer le fácheux e f­
fet de ces nouvelles un A llem agne et chez les 
neutres que le  kaiser a ordonné un nouvel effort 
contre Ies Russes : des rafales d’artillerie ten­
tent vainement de déconcerter nos héroíques 
alliés autour de Dvinsk. L ’ennemi a dü se rési- 
gner á détacher du front oriental des éiéments 
de cette fam euse garde, lant de fois décimée, 
et i|iii vient de pendre encore ses meilleurs 
hommes sur les pentes de Vim y. Quant aux  
neutres, leur impression a été profonde ; en 
Hollande, comme en Roumanie, nos succés ont 
été accueillis avec la  plus vive faveur. Que 
sera-ce lorsque nos bulleüus leur apporteront 
Ies signes irrécusables do notre force ?

Jean Villars.

COMMUNIQUÉ DU GRAND QUARTIER GÉNÉRAL FRANJAIS
QUINZE HEURES. — Les comptes rendus 

gui parviennent permettent de mesurar plus 
complétement chaqué ¡our Timportance du 
succés obtenu par notre offensive en Cham. 
pagne, combinée avec celle des troupes alliées 
en  Artois.

Les Allemands n'ont pas éíé seulement con- 
traints (fabandonner, sur un fron t étendu, des 
positions puissamment reíranchées sur les­
quelles lis avaient ordre de résister ¡usqu’au 
bout. ILS ONT SUBI DES PERTES DONT LE 
TOTAL EN TUES, BLESSES ET PRISON- 
NIERS DEPASSE L’EFFECTIF DE TROIS 
CORPS D’ARMEE. LE NOMBRE TOTAL 
DES PRISONNIERS EST MAINTENANT DE 
PLUS DE 23.000. LE NOMBRE DES CANONS 
RAMENES A L’ARRIERE EST DE 79.

17,055 prisonniers et 316 oífíciers ont tra­
versé Chálons pour s’embarquer vers leurs 
destlnations d’internement.

H est procédé progressivement au debíale- 
ment du champ de bataille et au recense/ne/ií 
des armes de toute nature et du matériel de 
pare et de tranchée que Tennemi a dú aban- 
fíonner.

En Artois, ía progression signalée hier á 
Test de Souchez a continué en fín de journée 
et au cours de la nait. NOUS AVONS AT» 
TEINT, APRES UN COMBAT OPINIATRE, LA COTE 140 (cent quarante), POINT CUL- 
MINANT DES CRETES DE VIMY ET LES 
VERGERS AU SUD.

Le nombre des prisonniers valides faits au 
cours de ces actions est de plus de 300, appar­
tenant en majorlté aux deux divisions de la 
garde.

En Champagne, la lutte se poursult sans 
rép it sur tout le front,

Dans la région  au nord de Massiges, de 
nouveaux groupes d’Allemands se sont ren­
dus ; Ieur total a a t te in t  un millier au cours 
de la soirée dans ce seul secteur.

Aucune action Importante sar le  reste du 
front,

L ’ennemi a violemment canonné nos tran­
chées au nord e t  au sud de rAisne, dans les 
régions du Bois Saint-M ard, de Troyon e t  de 
Vailly 5 nous avons énergiquement riposté.

\ ¡SG T-TRO IS HEl RES. — Les combats ont 
continué toute la journée sur les hauteurs 
en tre  Souchez et Vimy : nous avons maintenu 
toutes les nouvelles positions conquises.

En Champagne, lutte toujours violente de­
vant les positions de repll de Tennemi, alnsl 
que pour ¡a réduction d'un saillant au nord de 
Mesnil, ou des fractions allemandes se maln- 
tenaient encore. Nous avons progressé sur les 
pentes de ¡a butte de Tahure et aux approches 
du village alnsl qu’au nord de Massiges.

Bombardement assez violent et réciproque 
au bois Le P ré tre  e í  en fo ré t d’Apremont.

M. POINCARÉ  
félicite les armées alliées

Le président de la  Rópnblique a adressé au 
ministre de la  Guerre ia  lettre suivante :

Mon cher ministre,
Les magnifiques résultats qwont produits 

nos opérations en Artois el en Champagne 
nous permettent de mesurer Tétendue de la 
victoire que viennent de remporter les armées 
alliées.

.Sos admirables íroupes ont donné, dans ces 
rudes combáis, de nouvelles preuves de leur 
incomparable ardeur. de leur esprit de sacrifice 
et de teur sublime dévouement á la palrie.

Elles onl définitivement affirmé leur supé­
riorilé sur Tennemi.

Je vous prie de Iransmeílre au général en 
chef, aux généraux commandant íes groupes 
d’armées el les armées, á lous les généraux, of­
ficiers, sous-officiers et soldats 'mes félieita- 
lions les plus chaleureuses et (es plus émues.

Croycz, mon cher minislre, á mes sentiments 
dévoués.

R. P oincaré.

En Iransmettant cette lettre au général Jof­
fre, le ministre de la  Ouerre a adressé au géné- 
rahssim e le télégramme suivant :

Mon cher général,
C’est le cceur plein de joie que je vous trans- 

rnels la lettre que je reQois á Tinslant de M. le 
président de la République

En la commumquanl aux troupes, je vous 
prie d’y joindre, avec mes félicitations person- 
nelles les plus chaleureuses, le témoignage de 
¡admiration ei de la recoJinaissance dü gouver­
nement de la Républiaue.

Croyez, mon cher général, á mes sentiments 
affectusMX.

A. M illerand .

M É F IO N S-NO US!
LBS MINISTRES BULGARES

peuvent passer
mais Ferdinand reste

Deux ministres bulgares démissionnaires, est- 
ce assez vraiment pour parler de coup de théátre en 
Bulgarie? Nous ne sommes méme pas certains, á 
l'heure présente, gue le tsar Ferdinand ait acceplé 
cette double démission; mais si M. Toutchef, mi­
nistre des Finances, el son collégue du Commeree, 
M. BakalolT, quittent le pouvoir, ríen nc démontre 
que la politique du roi soit en ríen modiflée. Fer­
dinand réfléchit, c’est possible; les succés anglo- 
frangais sur le front occidental, rindomplablo ré­
sistance des Husses et leur contre-offonsive vers 
ia Hukovine lui prouvent que les communiqués 
allemands n’ont pas dit la. vérité. Mais comment 
penser qu'il ne lc savait pas déjá ? N'aurait-il pas, 
voyant ’AusLro-Allemagne compromise, escompté 
que le concours bulgare, en sa faveur, romprait 
1 équilibre et qu'il serait lui-méme l’arbitre de la 
paix européenne ?

II ést trop Lard maintenant pour qü il se rés- 
saisisse en écartant doux ou trois ministre"! MM.

M. MALINOF
Toutchef et Hakrloff, qui passaient pour trés ger- 
manophile.s, onl pcul-étre, á I’expérience, aban­
donné leurs anciennes préférences; ceci les re­
garde. Lo second n’était qüun lieutenant du pre­
mier, sa décision est done sans importance; quant 
á M. Toutchef, on comprend qüun  ministre dea 
Finanees, d'abord ébloui par des promesses, boude 
ensuile les bailleurs de fonds qui lui onl annoneé 
un emprunt et laissent son coffre vide; il a été la

Eremier á sentir ce que coúte l'avenLureuse am- 
ition du tsar Ferdinand; il se retire comme un 

caissier qui ne veul pas devenir titulairc d’uue 
faillite.

La Quadruple-Entente aurait grand tort do 
perdre du temps á épiloguer sur cctte crise do­
mestique; Ferdinand s’est, disenl les dépéches, 
entretenu plus d’une heeire avec M. MalinolT, chef 
du parti démoiTalique, el ruasophile; il a aussi 
regu, en une longue audience, le ministre de Rus­
sie á Sofía; jusqüá nouvel avis, ce ne sont lá que 
des faita divers, des Ihemes á télégrammes. Des 
informations tréa autopisées signalent qu’un ac­
cord a élé conclu entre la Bulgarie et les empires 
centraux sous les auspices du duc de Mecklem­
bourg, l’un des plus nolnires diplómales ambu- 
lants' du pangernianisme; la Bulgarie. déclarait 
avant-hier á Londres l'envoyé de M. Radoslavof, 
ne menace ni la Roumanie, ni la Gréoe. Pourquoi 
n’est-il pas ajouté la Serbio ? Celte omissioii 
méme n'osl-elle pas éloquente? Posons done ce 
fait que avec ou sans MM. Toutchef ot Bakaloff, la 
Bulgarie continué. Continuons, uous aussi.

La politique germanique de Ferdinand n’est 
évidemment pas sympathique á une grande partie 
du peuple bulgare; des é udiants bulgares s’en- 
gagenl ilans l’armée russe, des Jeunes (liles s’en- 
rólent dans les hflpilaux de Pétrograd; ailleurs. 
des mobilisés refuseiit do se rendre á l'appel d’un 
gouvernement qui dresse la Bulgarie oontre sa 
grande sceur russe. Nous rendons hommage á cee 
manifestants, dont lea sentiments nationaux ne 
sont pas obscurcis par les préoccupations dynasti- 
ques et personneiles qui hantent le tsar Ferdi­
nand. Mais leur action sur le gouvernement bul-

?:are esl nulle; M. Malinoff lui-méme prendrait-il 
a succession du cabinet Radoslavof que les di­

rections royales, ¿bsolumont prépondérantea en 
Bulgarie. ne s’imposeraienl pas moins á lui; or, 
rien n'indique que Fordinand ail renoncé á ses 
combinaisons de lieutenaul germanique dans les 
Balkans; si ses hósitalions présenle' le ralliaient
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l  'dL I l l í  U “  I l c U i r a l H U  iO L L U id iU i?  c X U  t r i l l e
vigilante, los frontiéres sont élroitement gai 
Si la Bulgario, dans les premiers jours du 
proehain. commeneait contre la Serbie l’ei

(liialenient h d’autres idées. nous ne saurions ou- 
blier qüun tel changomonl. trop rapide, aurait 
i’alliire d'une simple manceuvre.

Poursuivons done, eu étroit acéord avec nos 
vailiants alliés serbes, d'amieales converaatious 
avec la Gréce et la Roumanie. Cette derniére puia- 
sance apporte dés maintenant aux Alliés un con­
cours dea plus précieux en arrétant tout traflc 
d'armes ol munitions á travers son territoire; 
racluelle neutralité roumaine est extrémement

gardées. 
mois

proehain.’ commengait contre la Serbie l’exécu- 
lioii du plan que des offlciers ellemands préparent 
pour elle, ü Dédéagrtch el á Sofl,., Ie conílit 
s'étendrait im" édiatoment á tous les "¡alkans; 
Salonique, port jw e , jouerait alors son róle, qui 
est déjá, noua dit la Gazette de Francfort, trés 
clairement des.'iné. NI les puissances balkaniques, 
ni la Quadruple-Entente ne sc laisseront distraire 
par des incidents dc détail; leur táehe et leur ré - 
soliition demeiirent de briser le complot germa- 
ito-bulgare qui voudrait faire le vide autour de 
régorgenient de la Serbie.

Loáis Bacqué.

La situation balkanique inquiéte l'A llem agne
I_ACS-ANNE. —  Les complications survenues dan- 

la situation balkanique ont fait mauvaise impres­
sion á la Bourse do Francfort.

L ’opposition bulgare espére qu'une solution 
pacifique interviendra,

Genkve. —  Lo parti do l’opposilion on Bulgarie 
s’esl réuni á Sofla pour examiner les propositions 
de la Quadruple-Entente et celles de la Serbie 
qui deviennení de plus en pius satisfaisantcs.

Ce parti conserve l’espoir de trouver une sohi- 
tion pacifique ct enverra une lettre au rol pour 
rassurer de sa fldélilé et le prior de s’en teñir á 
la Constitution. [Tribune de Genéve.)

H. Venizelos va dire á la Gréce Ies raisons 
de la  mobilisation.

A thénes. —  Suivant des informations offleieu- 
ses, -M. Venizelos nc fera demain, á la séance de 
la Chambre, aucune déciaration pouvant donner 
lieu á uno diseussion politique.

II fera connaltre cependant les raisons qui ont 
obligé le gouvernement, d’accord avec !e roi, á 
proceder á la mobilisation générale des forces du 
pays.

Au cas oü les chefs dc l’opposilion voudraient 
provoquer une diseussion politique, le gouverne­
ment ne rcfuserail pas de répondre.

Suivaut toules probabilités, les travaux de la 
Chambre no dépasseront pas cinq jours.

Le Parlement votera les lois relatives á la mo­
bilisation, ¡a loi martialc, et un cmpratit de quinze 
millions avec ia Banque Nalionale.

M. Théotokis est rentré hier á Athénes.

Les Grecs d’Egypte accourent sous les drapeaux
Londres. —  Oa télégraphie d’Alexaudrie au 

Morning Post gue quinze mille Hellénes se dispó- 
sent á répondre á l'appel soua les drapeaux et á 
partir pour la Gréce.

L ’ EXPLOSION Dü “  BENEDETTO-BRIN ”  
est dae á un court-circait

RiiME. —  Selon le Messaggero, l’aecident sur- 
\enu á hord du Denedetto-Brin a fa il l’ofajet d'une 
euquéte qui s'est contíuuée dans la journée de 
Iqndi jusqüá une heure avancée de la soirée.

Outre le sauvetage des survivanf.s, on a re ­
cueilli les corps des victimes.

Selon les premiers hruits, dit le Messagoeiw, 
l'expla.sion serait due á un court circuit; le na­
vire fut gravement endommagé, mais ne coula pas.

Le Corriere d'Italia dit qu’il est. parfaitement 
reconnu que le navire n’a pas été torpillé: il 
s'agü süultítnent d'un malheureux accident.

ü n  télégramme de M. Salandra  
au duc des Abruzzes.

Ih iM E . —  A  la suite de l'explosion du cuirassé 
Benedetto-Drin, M. Salandra a adressé au duc des 
Abntzzes, commandant des forces navales, la dé- 
pécJie suivante :

J'ai lll le rappo.'t de l’aniiral Presbítero au sujet dc 
J'explusion du B e n e d e t io -B r iu ,  annongant qu’une com­
mission a élé nommée pour procéder á une enquéte Im- 
niédlalp tendant S vérifler les cause# de Texplosion, et 
J'ai vu que la commission procédé á ses oonstaUlions 
avec Taide de technicieas qui ont été demandés- mais 
luoi, iuterpréte du pays et prenant part á la grande 
impression que la nouvelle de Ja porte de ce puissant 
navire et dc taat de vies de braves offlciers et uiatelots 
CBusera dans le pays, jo pria Volrd .\llesse Boyale d'as- 
suaier directement !a ISche de vérifler les causes da 
crt événemenf douloureux, eo recherohant, sans égards 
pour personne, les responsabilités dvenlcielles el en ras- 
eurant le pays ert ta marine qui doit »t veut étre exposée 
aux «oups de Tennemi, mais nm aux dangers imniesses 
qui dérivent peut-élre de négl^ences ou de eemplai- 
sances qui, ei elles ont exísté, doivent étre rigoureuse- 
ment eonstatées, déclarées et punies.

2 1  CANO NS, 40 M IT R A ILLEU SES  
3.000 prisonniers

tel est le bilan de Toffeiisíve anglaise á Loos
Londres (Communiqué du maréchal French : 
Un violent combat a eu lieu aujourd'hui au nord 

de Loos ct de ses citotrons; nous tenons mainte­
nant lo terrain autour de la coUinc 70 gue l'en­
nemi avait reprise le 20 septembre.

Notre progressiau confinue au sud de Loos, oii 
nous avons pris un canon, ce qui porte le total, 
aetuellement, á 21 piéces, Plusieurs autres ca­
nons ont été abandonnés par l'ennemi entre nos 
mains. Le nombre des prísoniiíerí est supérieur á
3.000 hommes, nous arons copiaré 40 mifraiííeuscs 
ef en avons détruit beaucoup d’autres.

Les lignes ennemies, dont nous nous sommes 
emparés étaient exceptionneilement fortes et 
cóníisfafenf en rfo«6íes lignes avancées avec deux

n  A v a n c e  

i i  A n c i e / j / i v a

grandes redoutes «oninie'e* «  HohenzoUem »  cí 
<■ Kaiser ’Wükelm » ;  eües éfatení formées d’un 
filet de tranchées et dabris contre tes-bombes, de 
plusieurs centaines de métres de longueur. La 
seconde ligne passait á i’ouesf de Loos.

Nous sommes actueUement engagés sur la troi­
siéme ligne ennemie.

Nos avions ont bombardé aujourd’hui la voie 
ferrée, prés de Bapaiime, détruisant un fratn eí 
endoínnio^eaní la voie prés da Achiet-le-Grand.

U n  télégramme du maréchal French
Londres. —  L i maréchal French, ea réponse á 

un lélégramine qü il avait regu du lord-mair^ á 
Toceasion de Tanniversaire de sa naissanee, a dit :

Je vous remercie de votre tél^amíne et je vous as­
sure que Texpression des gentiments amicaux que vous 
et ks citoyens de Londres éprouvez sera un encoura- 
gement pour ies troupes que je commande á Musser 
leurs succés jusqu'4 l'issue définitive aveo ..os alliés.

üne form idable canonnade
L ondres. —  Lo eorrespondant de Tagence Reuíer 

ay quartier général ang ais fournit les indications 
suivantes sur la derniére grande offensive an­
glaise :

La préparation de Tartillerie qui précéda Taltaque fut 
formidable. L’ne grande oonoentraiion de piéces avait 
été faite aur des points varks. Une canonnade inter­
mitiente se poursuivait depuis quelques jours, mais ven­
dredi deruier, un peu aprés minuit et pendant les pre- 
inlérea heures de samedi, los positions allemandes ont 
été soumises á un bombardement tel qa’elles n’en ont 
pas encore subi dapuis le début de la guerre.

Du canal dc l'Yser 4 la Dn de la ligno frangaise, ks 
canons des Alliés ee donnaknt la note ét bientót le front 
tout entier tonnait et rcnvoyait aux échos aa ciameur 
infámale.

Les ligues allemandes disparurenl dans ia fumée et la 
pousaiére; leurs parapots s'eorouléreDt et leurs défenses 
en flls de fer barbeles disparurent.

Cette salurnale se poursulvit durant toute la joumée 
de s&medl et chacun se demandait combien de lemps 
elle pouvait durer encore.

Au fur et á mesare que la journée tlrai' vers sa fln, 
Vermelles. Ito# Alkmands se reudaienl en gr.ind nombre, 
ee qul est un indiee do démoralisation dans kurs rangs.

De iplus, nous avons appfls que le» Frangais venaient 
de br ser ks lignas allemandes sur un front de plu­
sieurs kiiométres de longueur vers T.Argonne. et on 
peut aisément se faire une idée oooiiment 3e telles nou­
velles furent accueillies aprés de si nombreux mois 
d’aítente forcée.

Au ful te 4 meeure que la journée tirait vers sa fln, 
des InforniatloDs plus sflres oous parvonalent; notre 
ligno avalt été poussée plus en avant de Vermelles et 
dc Urenay. vcrs la ligne partant de Touest de Hulluch 
vers Test de Loos.

Le grand nombre dee prisonniers, dont la plupart 
fureiit capturés 4 Loos, indique le# lourdes pertes de 
Tenneuü en tués ou blessés.

Oeux offlciers, capturés dans Tattaque contre Hooge, 
ont déclaré que cette kiiportanle attaque des Alliés était 
atteftdue depuis longtenró, mai; qu'elle n'en arriva pas 
moins comme une grande surprise. Le plus égé. capi­
taine de landslurin, revenait juste de congé; il avait vu 
sauter la moitié de sa compagnie par l'expioekn d’une 
mine; 11 avait été lui-méme surpris par la brusque ar­
rivée des Anglais, eurvenant de tous cétés dana la 
bréohe.

L’autre prisonnier, jeune offlcier de Tarmée aelive.

déclara qu'il oomiattait depuis le mois d’aotlt 1915, et 
qu'une explosión de mine Tavait enterré, mais qüune 
deml-lieure plus tard les soldats anglala étaient venus 
le dégager.

Malí! lenant, aprés irois Jours de dura combata, les

La répercussion sur le front russe des succéi 
franco-britanniqnes.

Londres. —  Suivant le eorrespondant du Times 
á Pétrograd, Toffensive des Alliés sur le front 
occidental a eu «-our résultat uu certain relSche- 
meol de Textréme pression exercée par les A lle- 
ninnds sur le front ni.s.se, entre Dvinsk el Os- 
miamy, l'ennemi ayant dü prólever aur se.s trou­
pes de Vilna un corps entier de la garde prus- 
sienne.

Les critiques militaires cnmpétenfs .sonl d’avis 
que ce retrait sera suivi d'autres transferís de 
troupes vers le front occidental.

La nouvelle dss brillanls succés des .armées 
franeo-britanniques a plus fa il pour encourager 
la population et Tarmée que tout autro événe- 
menl depuis !a relraite russe de la Dunajec.

Les commentaires de la presse allemande
Lausanne. —  La Gazette de Francfort repro­

duit les communiqués frangais de dimanche et Ies 
faire suivre de ees commentaires :

La derniére offensive franco-anglaise est eonduite 
aveo une visueur qu’on oe peut se figurer, ol il e«t 
Impossible de résister 4 un boiiibardament de trois 
jours et trois nuits et 4 une allaque de braves troupes. 
Ces communiqués eont trés sobres et n'exagérent pas 
le succés. Ils paj’knt da 20.000 prisonniers; cela cent 
Stre exagéré, mais le principal pour nous est que le 
fronl n'a pas élé percé.

Les Derniéres NouveUes de Munich reronnais- 
sent que le ton tiu communiqué frangais est « sim­
ple eí net » . Ce journal prépare le piib'ir á ap­
prendre que los Allemands ont subi de lourdes 
perles en hommes et en matériel, et cherche á 
Lranquillispr Topinion en prétendant que Toffon- 
sive des Alliés est compleíement brisée. Toute- 
fois. ajoute-t-il, il faut s’atlenflre á des combáis 
acharnés.

Dans la Deutsche Tages Zeitung, le comte Re- 
ventlow attribue Toffensive des Alliés á des mo- 
tifs politiques touchant la question des Balkans.

Les tpaíns et les M p  taux  belges  
regurgent de b 'é ssés  allem ands

RoTTERD.tM. —  D'aprés des information» de Bel­
gique, il se manifesté depui.s quelques jours une 
grande activité á Tarriére des lignes allemandes, 
en Flandre. Sur toutes les routes se eroiscnt eon- 
tínuellenieiiL deux courants, Tun d'hommes et da 
provisions envoyés en háte sur le front. Tautre 
de eonvois do biessés. Le nombre des bles.?és alle­
mands est énorme; Courlemark, Roulers et Cour- 
trai regorgent d'hommes hors de combal. Des 
tramways, des eliarrettes de paysans, des voitures 
de toules formes .sont rúauisilionnés pour les 
enlever. Les hópitaux et les écoles do toutes 
les localités sit” ''es juste derriére les ligues sont 
pleins de blessés; des aulomobibs emportent ceux 
en excédent plus loin, vers Test. {Daily Ncivs.) 

Les prisonniers allemands sont découragéa 
Brest. —  Sept cents soldats et plusieurs ofll- 

oiers allemands, faits prisonniers en Champagne, 
sonl arrivés á 7 heures du matin. Ils ont été con- 
duiU á l’arsenal oü ils ont été immédiatement 
embarqués sur trois canonniéres et dirigés sur 
le camp de Tile Longue- Tous avaient uue atti­
tude découragée. La foule stationnant sur le 
grand pont s'est montrée trés caLiie.

Ils sont anssi exténués 
LiMOGE». —  Onze cenU pri.sohniers allemands, 

dont quarante-quatre offlciers, venant du champ 
de bataille de Champagne, sont arrivés dans la 
matinée á Límogea. llaves, exténués, eouverts do 
eraiü, ils ont défíló devi.nl des millers de curieux 
qui ont con.servé un calme complet.

Les soldats du kaiser aujourd’hui sont loin do 
valoir ceux de Tan dernier; la plupart sont des 
jeunes gens iuiberttes; quelquea-uns riaieixl fran- 
chement. paraissant conlents.

e l íx ir  COMBIER
'  ^  D é u C I E U S í  L i p U l U f l  f S a a m u r )  
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a u x  E t a t s - U n i s  
s e r a  d e  5 0 0  m i l i i o n s  d e  d o l l a r s

Nra'-YoRK. —• On annonee oíílciellement qne 
Tempriral franco-anglais de 600 miliions de dol­
lars, representé par des bons 5 0/0 ft cinq ans 
sera nílert au public américain ft 98 0/0 el au 
syndicat de garanlie ft 96 0/0.

Aprés cinq ans, les porteurs pourront convertir 
leurs titres en bons rnglo-frangais ft 4-50 0/0 de 
10 ft 20 ans, rachetables par les gouvernements 
intéressés au bout de dix ans, c’est-ft-dirc quinze 
ans aprés la dale du premier emprunt.

Le program m e de Temprunt

Nb w -Y ork. —  La  commission financiére fran- 
co-britannlque communiqué la note suivante :

«  Nous sommes maintenant en mesure de faire 
connaitre notre programme relativement ft Tcm- 
pnm t projeté.

»  Les discussions qui se sont poursuivies entre 
la mission financiére anglo-franoaise et les ban-

3uiera américains onl abouti ft rétablissement 
'un pian définitif permettant aux gouvernante 

anglais et frangais d’émettre un emprunt sur une 
base populaire.

»  Cet emprunt sera employé exclusivement dans 
les Elats-Unis ft afferniir le change et ft afder ft 
maintenir lo volume des exportations américaines.

»  Le projel prévoit Témission de cinq eenl rail- 
lions de dollars de titres 5 0/0 pour cinq ans.

I) Nul autre emprunt étranger n'a été émis par 
Ies deux gouvernemenls, sauf les bons du Trésor 
frangais dont ie total est limité et qui sont rem- 
boursables en six mois.

»  Les bons seronl livrés au public ai'proximati- 
vemoiil ft 5.50 0/0. L ’emprunt sera offert par un 
syndiqal eonstitué par MM. Morgan et Cié et par 
un grouTie de banquiers américains comprenant 
des représentants de toutes les parties du pays. >>

Pour rendre les titres attrayante, le représen- 
tanl dc la maison Moigan et Cié a déclaré qüils 
seraient émis ft cent dollars et que les souscrip- 
tions seraient payées par acomptes.

Le méme représentant attire Tattontion du pu­
blic sur ce fait que Temprunt est libre do toutes 
taxes anglaises et frangaises ft venir.

Le Imt de la c o m m i s s i o n  n’esl pas de modifier 
le bulletin financier américain, il tend simpiement 
ft laisser l argent réaliser des bons en dépót chez 
les banquiers. américains qui devienfironl tnem- 
bres- dn syndicat. La maison Morgan et Cié dé- 
olare qüelle-méme et plusieurs établissements 
f l n a i U ' i i T s  associés avec elle onl agi comme admi- 
uistrateurs-sans .émunération.

Pour fac-iliter ¡es souscripíion?. on apprend que 
le pays sera divisé en zones probablement iden- 
tiques aux dlstrict.s actuéis des banques de ré - 
serves fedérales, Boston, Philadelphie, Chicago, 
Denver, San-Francisco et d'autres centres flnan­
ciers.

L e  représentant de la maison Morgan a ajouté 
qu'un grand nombre de banques avaient approuvé 
le projel qui excite Tintérét dans toutes les par- 
lies des Etats-ünis.

L a  ratification de ce pkm devra étre demandée 
aux Parlements de la Grande-Bretagne et de la 

mais les membres de la coi..mission esti­
ment qu’elle sera obtenue facilement.

Lá commission a été en communication cons­
tante avec Londres et París, et leur a donné con- 
naissaiice des progrés de ses négociations.

Le public américain accneillera favorablement 
Temprunt.

Chicago. —  Un  banquet a élé offeoé par les 
banquiers et les hommes d'aflaires aux commis­
saires flnanciers anglo-írangais. Lord Readíng a 
annoncé l’heureux résultat des négociations en- 
gagées pour Temprunt. 11 a été trés vivement 
aeclamé-

On croit généralement que Temprunt recevra 
du public un accueil trés favorable.

Ferm eture de la frontiére franco-suisse
A  ta demande de Tautorité militaire, la frontiére 

íranco-suisse est momentanément fermée au trafic 
des voyageurs ailant en Suisse.

L ’acheminement des lettres, télégrammes el co­
lis postaux, y compris ceux des prisonniers de 
guerre, ft destination de ¡a Suisse, esl également 
momentanément suspendu.

•En outre, lea télégrammes ft destination de cer­
lains pays étrangers pourronl élre soumis ft un re­
tard qui ne dépasaora pas 48 heures.

Q U A R A N T E - T R O I S  M I L L I O N S
s e r o n t  c o n s a c r é s  

a u  r e l é v e m e n t  d e s  s o ld e s
Nous annongons d'autre part que la séance de 

la Chambre sera consacrée aujourd’hul 1. la dis­
cussion du projel de loi d'initialive gouverncmen- 
tale relalif au relévement des soldes de Tarmée.

Voici le texte de ce projet :
Annr.LE u n i ó l e .  —  ll est juvert an miinstrc de 

la Guerre. sur l'exercice 1915, en addifion aux 
crédits provisoircs ouverts par les Iois des 20 dé- 
eembre 1914 et 29 juin 1915 et par des Iois spé­
ciales, un crédit total de quarante-lrois miliions 
( 4 3 . 0 0 0 . 0 0 0 )  applicable au chapitre , {soldé de 
l'arméc de la premiére section dxi budget).

Si la Ch£. ibre r.dopte ce texte, ce qui n'est 
pas douteux, la soldé de nos vaillants « poilus » 
sera augmentée de vingt centimes par jour, ft 
partir du 1"  oclobre.

Lord Kitchener demande des soldats
L o n d r e s .  —  Lea représentants des comités tra- 

vaillistes se sont réunis aujourd'hui en eonfé­
rence. Lord Kitchener et M. /Vsquílh y assistaient; 
ils onl prononcé des discours sur la siLualion mi­
lilaire et sur la nécessité de donner un appui aux 
projets du ministre dea Munitions reiatífs aux 
usines oú celles-ci se fabriquent.

Un membre influent du comité travailliste a 
déclaré que, lorsque lea ouvriers auraient enlin 
compris le devoir que leur iaupose la situation 
militaire actuelle, les Allemands commenceraient 
ft s'en apercevoir.

Le correspondant parlementaire des Daüy News 
écrit á ce propos :

S 'a d r e s s a n t  a u x  m e m b r e s  d e s  c o m i t ó s  t r a v a i l l i s l e s .  
l o r d  K i t c h e n e r  a  d i t  q u ' i l  é t a i t  n é c e s s a i r e  d 'a u g m e n t e r  
f o r t a n e n t  t e  r e c r u t e m e n t  e i  i l  a  in d iq u é  p lu s i e u r s  m é ­
t h o d e s  ft e m p l o y e r  a f ln  d e  r é a l i s e r  T a u g m c n t a í i o n  d é s i -  
r a b i e .

I I  n e  f a u t  p a s  c o n o ln r e  d e  c e  I a i t  q u e  l e  c a b in e t  
p r o e h e  d 'u n e  d é c i s i o n  s u r  l a  q u e s t io n  d u  e e r v l o e  o b l i ­
g a t o i r e  o u  v o l o n t a i r e ;  c e  p o in t  r e s t e  e n o o r e  ft d é c i d e r ,  
b i e n  q u ’ i l  s o i t  b i e n  c o n n u  < iu e  l a  m a j o r i t é  d e s  m in is t r e s  
s o n t  o p g t o s é s  á  l 'o b l i g a t i o n .

IMPORTANT SUCCÉS ANGLAIS  
en Mésopolamie

L o n d r e s .  —  La Chambre des Communes ap­
prend avec une vive satisfaction un succés im­
portant des Anglais en Mésopolamie; une position 
ennemie a élé prise; Tennemi est en pleine re ­
traite vers Bagdad, poursuivi par les forces an­
glaises.

L ’ennemi chassé des rives du Tigre
L o n d r e s .  —  M. Asquilh a annoncé ft la Chambre 

des commu..es qu’il proposera demain au Parle­
ment de s'ajourner jusqu'ft mardi en huit.

M. GhamberUin a fait connaitre aux Commu­
nes qeu les forces anglaises qui opérent dans la 
région de Bagdad se sont emparées des positions 
que Tennemi tenait encore sur les rives du Tigre.

Des troupes anglaises, qui ont fa il de uombreux 
prisonniers et pris de nombreux canons, onl pour­
suivi Tenne.ni, qui bat en retraile dans ¡a airec- 
tion de Bagdad.

La rentrée de la Chambre turque
AiisTERD.uM. —  Un télégramme de Constantinople 

annonee la réouverture de la Chambre turque, aii- 
joui'd’hui, aprés six mois et domí d'interrupUon.

En raison de 'a maladie d’Halil bey, président; 
Huasein Djavidbey, vice-présldent, présidait.

Le grand-vizir el plusieurs ministres étaient 
présents.

Aprés quelques courts discours faisant Tóloge ds 
Tarmée turque, la Chambre s'est ajournée ft la 
semaine prochaine, alln d’attendre Tarrivée des 
députés de provinee.

------— ----------------------   <  I . »

L e  kaiser s’agite
N ew -Ydrií. —  Le correspondant du Woiid télé­

graphie que le kaiser est arrivé aur le front occi­
dental, par le Luxembourg, par train spécia!.

Guillaume II a eu de longues eonférences aveo 
le kronprinz ct -es généraux allemands qui com­
mandent sur ee front. Au cours de ces conféren- 
ce¿, on a envisagé ies moyeus (Tarréter ft tout prix 
l’avance frangaise en Champagne.

Le ehancelier aussi
B e r n e .  —  Une dépéche de Tagence W olff an- 

uonce que le ohancelier de Tempire est partí pour 
Dresde.

L E S  ATTAQUES ALLEMANDES
s e  b r i s e n t  

c o n t r a  l e s  l i g n e s  r u s s e s
I’ÉTRoon.VD. —  Communiqué du grand état- 

major :
Dana la région au nord-ouest de Friedrichstadt, 

les Allemands ent attaqué sans succés les viüaq‘'s 
de Tchoussch et de Ligger, au nord-ouest de B irr- 
sbalien; noní arons repoussé ces attaques par aos 
feux d'artiUerie et de mousqueterie.

Dans la région de Dwinsk, la canonnade conti­
nué sans un moment de répit; nous repoussnns 
par notre feu les attiques aUemandes.

Sur le front du village Oheteni, du lac Svenlcn 
et du lac Medmousse, le combat sc poursuit; quel­
ques rencontres (Timportance secondaire ont exi 
lieu dans la r( jion du village de Kozziany.
_Daiis la région au nord de Krevo, au sud-est 

d’Oschmieny, l'ennemi a attaqué énergiquement 
nos troupes et les a refoulées quelque peu.

Au sud de la Pripiat, i’ennemf a attaqué á dif­
férente sreprises Czertoryisk; ses alfaques onf étó 
(fabord repoussées, mais ensufíe, gráce aux ren- 
forts amcnés. Vennemi a réussi quand máme & 
nous refouler sur la rive droife du Styr.

Le 28 septembre, l’ennemi, développant un ou- 
ragan de feu, a attaqué trois fois te village de 
Nouvel-Olexinelz, mais, cka^e fois, nous l'avons 
repoussé par nos feux d'artillerie et de mousque­
terie concentrés.

Dans la région du village de Kouptchintze, sur 
la Stryra, ft Touest de Tarnopol, le combat d’artil­
lerie dci’ioní plus intense; aprés un combat 
achamé, nos troupes se sont emparées des tran­
chées ennemies et d'un dc ses points dc défense 
h l'ouest de Khodatchou. Poursuivant leur offen- 
sü'e, nos troupes, aprés une préparation déartü- 
Icrie trés puissante, sc sont élancées á l’attaque, 
et, forgant les défenses de fils de fer, se sont em­
parées de tranchées ennemies dans la région ft 
Test du village de Kouptchintze-

Dans la région d'Eckau, prés de Riga, íe 35' ré- 
giment d'infanterie allemande a attaqué s i í ó í í e -  
ment les pojtfions russes, et, malgré íe feu meur- 
trier des mitrailleuses, il avangait rapidement; 
les Husses ont alors lancé írois automobiles blin­
dées contre lesquelles les fusils allemands onf été 
impuissants.

Les Allemands ont été défaits ct le 35' d'infan­
terie a été presque compíéfr'nenf anéanli.

L’OFFENSIVE ITALIENNE 
gagne du terrain autour de Tolmino

Rome. —  Commandement ® /réme :
Dans la zone de Tolmino, ■' unemi, pressé tou­

jours de plus en plus sur i " hauteur de Sanfa- 
Maria, a tenté pendant la nui' •'!* 27 au 28, et pen­
dant eelle du 28 au 29 sepl vibre, deux atta<]ues 
par surprise contre nos p" Hions; mais il a été 
constamment repoussé.

La nuit demiére, nos dét- "hements de monta­
gne ont attaqué les positiou? de l'ennemi sur les 
contreforts du Monte-Nero, qui descendant vers 
Tolmino, et ont réussi par endroits a íe rejeter, 
lui infligeant d; lourdes pertes, lui faisant 6(í, 
prisonniers et lui prenant 2 mitrailleuses.

Dans les eaux de l’lsanzo, nnus avons recueilli 
trois mines flottantes que les Autrichiens avaient 
abandonnées au courant dans le but iTcndomma- 
ger nos ponts.

Renforts allemands contre ies Serbes

A t h é n e s .  —  Des renseignements diplomatiques 
regus aujourd'hui Je Vienne disent que de nouvel- 
les forces allemandes sont envoyées activement ft 
la frontiére serbe.

Le général von Falkenhayn a visité le front.

La France soutiendra ia Serbie
lM .  f e ' i v ia a i ,  p r é s id e n t  d u  C o n s e i i ,  c t  M .  D e lc a s s é ,  m i ­

n i s t r e  d e s  A f f a i r e s  é t r a n g t t 'e s ,  on -t ¿ t é  e n t e n d u s ,  h i e r  
m a t in ,  a u  P a la i s - B o u r b o n ,  p a r  l a  c o m m is s i o n  d e s  a f ­
f a i r e s  c x t é r i e u r e e ,  d e v a n t  l a q u e l l e  i l s  o n t  f a i t  im  e s p o s é  
c o m p l e t  d e  l a  s i t u a t io n  d a n s  l e s  B a ln a n s  e l  a u x  D a r ­

d a n e l l e s .
L e  m in i s t r e  d e s  -M la J r e s  é t r a n g é r e s  a  d é c l a r é  n o la m -  

m e a t  q u e  T a p p u i  d e s  A U ié s  é t a i t  a s s u r é  ft l a  S e r b ia  
d a n s  l a  c a s  o ü  - c e l le - c l  s e r a i t  a t t a q u é e  p a r  l a  B i i i g a r i e .

i)n Toilíer snéilcis victime des mines üllemaDdes

C o p e n h a g u e .  —  La premiére victime du champ 
de mines allemandes, ft Tentrée du SuncL a étó 
un voilier suédois, qui a sauté tandis qu il tra- 
versait la zone dangereuse. Tout l’équipage a péri.

Ayuntamiento de Madrid
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Sous la poussiére glorieuse!

Au cours des si admirables combats champenois, dont les récits officiels décrivent Ies phases d ’épopée magnifiques, ceux de nos sol* 
dats qui fu ren t blessés ont exprimé leur reg re t  de devoir qu itte r  la bataille avant q üe lle  ne soit complétée au g ré  de leur désir. 
En qu ít tan t  la ligne de feu, au moins ont*ils emporte su r  Ieurs capotes blanchies de poussiére la preuve q ü i ls  avaient vail» 

lamment contribue á  la repríse d ü n  Iarge pan de terr ito ire ,  en Champagne craycuse.
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L’cnvprunt frai\co-bríta.i\í\íquc aux Etats--Ui\ís

Un em prunt franco«anglais est actuellement negocié aux Etats-Unis. II porte sur un chiffre de 500 rnillions de dollars. Cette com-
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I j fA CHAMBRE VOTE LE MAINTIEN 
a  la  disposition du m inistre d é la  Gneire  

des Hommes de la  c lasse 1888
La Chambre avait décidé de aiéger hier pour le 

cas oü une modifieation queleonque aurait été aip- 
porfée par le Sénat au projet de douziémes provl- 
soiros. Cettc éventualité ne s’étanl paa produit©, 
elle n’a fait qüexaminer aasez rapidement quel­
ques projets inscrita á son ordre du jour.

Le premier, relatif á la rectification des actes 
de décés des militaires et marina dressés aux ar­
móos pendant la durée de la guerre, a été adopté 
san# débat. II en r. óté de méme de la proposition 
de .V. Lefas, appHquant les articles 89, 90, 91 et 
92 du code civil au ras de toutes personnes décé- 
dée? victimes des opérations de guerre, posté- 
rieurement au 2 aoüt 1914, quarid il n’aura pas 
éfé dressé «Tacto régulier de décés, M. Aristide 
Briand, garde dea ?ceaux. ayant toutefois précisé 
«pie toute la procédure, jugement compris, sera 
absolument gratuite.

/^res radóption de la pffopoeition, modiñée par 
le ftónat relative an paiement, pendant la durée 
des hostilit^  de rindemniíé annuelle P o u r  cliar- 
ges de famiile instituée par Tarticte 2 de la Ioi 
du 30 décembre 19i3 et du projet autorisant íera- 
porairement Tadmission dans Tarmée active des 
médecins et pharmacjens aides-majora de réserve, 
la Chambre a'-orda le projet de k)i tendant k 
maintenir k la disposition du ministre de la 
Guerre, jusqu’k la cissation des hostilités, les 
bommes de la classe 1888.

Tour k tour, MM. Charpentier (.Yrdennes), De- 
guise (Aisne) et Paisant (Oise) insistérent pour 
que les liomroes des classes 1887 et 1888 apparte­
nant aux départements envahis et appelés dés le 
débul de ia guerre puisasil bénéficier d’une mo­
bilisation tardtre compenaant Ieur appel, alors 
que des hommes des mémes classes tfautres dé­
partements étaient restés dans leurs foyers. 
M. Lanche fit une allusion aax conducteurs d’au- 
fofcns de ces elas-ses, maintenus sur le front comme 
.'péeialistes, aiors gn© Ton voyait, dans la zone 
de rinlérieur, de beaux et élégants aulomobi- 
listes qui, k son avis, pourraiw t fort bien les 
remplacer.

Le ministre de la Guerre déclare s’en teñir au 
principe de la Jiwhilisation par classe, qui ne 
rencontre pas d'c^jection.

—  II y a eu des situation? diverses, c’est vrai, 
loooniiu! M. MiUrrand. Je retiens ies auggestions 
apportée?. Je vecrai ce qui sera possible de faire 
pour établir ou rétablir une certaine égalité, au­
tant que le permettent le? opérations de guerra- 
Mais JO dois rester fidéle au róle iiigrat du minis­
tre «le la Gueri'p. qui e,-‘. de se préoccnper, avant 
tout, de¿ nécessités de la guerre.

Le projet adopté, la Chambre décida, par 460 
voix contre um?. de siéger aujourd’hui pour Texa- 
ineii d'un projet de crédits déposé Taprés-midi 
méme par le gouvernement el <pii donne satis- 
ruclion aux propositions de M.M. Camille BHaisot 
"I Henry Fougére, de M. Durafour, de M. Tail- 
laiidier,’ etc., tendant au relévement de la soldé 
des sous-officiers, raporaux et soldats. —  A. D.

UN DÉPUTÉ BLESSÉ 
dans la bataille de Champagne

P o it ie r s .  —  Le lieutenant Gastón DumesntI, d é - 
¡"líé d'Anger?. qui a été blessé á Souain, a été di- 
irgé .#ur un hópital du Sud-Oues,.

Nouvelles parlementaires
L a  s o ld é  d ea  k r ig a d ú r a ,  c a f o r a u x  e t  le ld a t a  

AU coura de la  s S to e t  t f * ) ! ! » ,  l e  m in is tre  da la  O u erre a
 ...... --ll' le Oureau de la  L fta ian re  un p r ó je í  d t  m  p o rta n t
.1,11 Lí i ' i i o  ilo <T é (llt í id d lQ o o n e ls  a tu  cred lía  p rov ls o lrea  
ji.ju r lo  r  einer.'. de l a  scüdE dea i r í n d i e r a ,  íK w r a u i  es

LA c .iu tm ijs lun  (lii bB daet, dans l ’ a p re a -B ld i m ém e a 
a p p ron t é  le  p r o je t  de e r é f it s .  E lle  ae r e u n ir á - a  aaatin pou r 
'■ iH inatii" lea In ten tion s du ío a v e rn a ia e n t . re lts iT eraen t ft 
ra m iu ra tio u  jir é v u e  p o n r  a a  d era le ra .

NTiHa rruyu iis  p o u v o ir  aZXrtBer que te  rapport qn l aera  
p ivecT i:'- ft la C.ftambre ft la aéaace d e  eet s p r ta -n ild l par 
.M, AD i-T l .ViéUn, r a p p iiite a r  e e s é ra l de la  ecsocilaaioQ  -du 
Iiu d !;e i. c o iic iu rs  ft une augoaeiUaUos d e  a o lf l i  ftm irnaiiére 
C l u íl-, sn p o u r le? b r íg a d ie rs , e a p o ra m  «  aoBJatr.

L a  m é d a i l lé  c o m u té m o ra t íT e  d e  la c a m p a g n e  i9 i4 -1 9 iS
,t(. O ircd , d ép u té  d ii Doubs, a  dép caé d eu x  am en d em cn u  

an p r o j f t  g cu va rn em en ta l In a iitu am  une m é d a illé  com m é- 
n io ra t lv e  du la  cam p agne c o iilra  l ’ A llem agne .

L e  prcrn tcr ten d  ft ce  gu e  n o a ig n e  d ls ltn cU í &olt au ríb n é  
ft IOU? ci.nit: gu l, p a n n i lea aoldaia sous lea  drapeaux. ont 
i-ii' b ie??é? . L e  aeeond  dem ande que la  m éda lU e cum m ém o- 
ra liv e  ?/ii: i i t r ib u é c , avec i ’ ln s ign e , dés m ain tenant, au x  ra- 
JUilk'S dcs ¡noria  pou r la  pa trie .

L a  < J o u rn é e  d tt P o i íu  t  
l.e  p a r lem en ta ire  q u i o rga n ls e  la  « J o u r n é e  du

P o il i i  »  a en tend u  b le r  toua le s  préa lH cn is dea ayndicats de 
j j lim im liit io n  pa rla len n c  q u i on t d éc id é  d’ ap p o rte r  leu r  
.43 n ''.ii' > p o u r la  réusaíte  de lu  joB rn ée .

P o ta r  le s  m a t i lé a  d e  la  g u e r r e  
t .1 T. >• tkí i 'a rm é e  a a p p rou vé  l e  r c p o r t  da  U . Ap- 

cambra., , . . r  lea e m p io l»  c lv t ls  ré ftcrvés  aux m u tilés  de l i
íu cri-c ,

UNE IMPORTANTE CONFERENCE

L E S  S O G I A L ^ E S  ANGLAIS
nous exposent 

reffort de la Grande-Bretagne
L a  c o o l é r e n o e  q ü  a  e u  U e u ,  h i e r ,  /ia-na l e s  a a l o o s  

( t u  m in i s t é r e  d e a  T r a v a u x  p u h i í e s ,  « J e v a i i t  18 p r é s i d e n t  
d e  l a  B é p o K i q B e ,  i 'a m b a a a a d e o r  b r t t a m U q u e ,  e  m ü a is -  
t r e  d e  l a  G u e r r e ,  l e  s o u s - s e e r é t a f r e  d ’E t a t  d e a  M n s l t l o o s ,  
d 'a u t r e s  m e m f i r e s  d u  g o u v e r n e m e n t  e t  u n  p t i b ü c  d 'é U t e ,  
a s s u m a l t  u n e  t a i o o r U n c e  e l  u n e  e l g n i f l e a t l o n  t o u l e s  p a r -  
t i c u i i é r e a  d u  f a i l  q u e  I e s  c o n f é r e n e i c r s  é t a i e n t  d e n x  d é ­
p u t é s  s o c i a l i s t e s  a n g la ia .

M .  H o d g e ,  m e m b r e  d e  l a  í t a a m b r e  d e a  C o m m u n e s ,  
p r é s i d e n t  d u  L a b o u r  p a r t y  e t  d e  r . 4 s 9 0 « t t l o n  d e s  m é -  
t a l l u r g l a t e s  d e  G r a n d e - ^ c t a g o e ,  e l  M .  G e o r g e  R o b e r t s ,  
i n e n i b ñ  d e  l a  d u n t l v e  d e a  C o ñ u s u o e s ,  s o u s - s e c r é t a i r ©  
d ’ B l a t  d e  I ’E e b t q t j í e r .  s e e r é t a i r e  d e  l a  F é d é r a t i o n  d e s  
• t y p o g r a p h e s  d e  G r a n d e  S e t a g n e ,  q u 'a s s i s t a i l  .M . S m i t h ,  
a e i é g a é  d u  S o c ia l i s t  M a t k m a l  D e f e n c e  C o m a i i t t e e ,  o n t  
e x p o s é  T e f f o r t  f o r m i d a b l e  a c t o m p i i  p .w  l a  G r a n d e - B r e -  
t a g n e  e t  p a r  a e «  c o I o íM e s  a f l n 'd e  p o r t e r  a u  m a x k n u m  l a  
p r o d o c t i o B  d e s  a r m e s  e t  d e s  m o n it iO T O  e a  m a m e  t e m p ?  
q n 'a u g m e o t a i e o í  s e a  e f f e c t i f »  e t  s a  p u is a a n e e  r a l i i t a i r e .

.M . S m l t h  a  p a r l é  d e  T c e u T T e  d e  l a  m a r in e  b r i t a n n iq u e  
« tu l,  p a r  l a  m a i t r i s e  d e s  m e r s .  a  n o n  s e u t e n t e s t  e m p é c b é  
l e  r a p a t r i e m e n t  d e  2 5 0 .0 0 0  . M l e m a n d »  a p t e s  k  p o r t e r  
l e s  a r m e s ,  m a is  a  p e r m i »  i, 5 0 0 .0 0 0  s i j e t »  a l l i é s ,  A n -  
g i a » .  F r a n g a i s .  I t a l i e n s ,  e t c . ,  d e  r a H i e r  l e  d r a p e a u  d e  
t e u r  r a t r i e .

-\í. H o d g e  a  n a r r é  i e  i r a v a i l  l a i n t e r r o o i p s  q u i  a 'o p é r e  
d a n s  l e s  a r a e n a u x .  d a o s  l e s  c b a n t i e r s ,  d a o s  l e s  u s in e e ,  
o k  p iu s  d e  8 0 0 .0 0 0  o o v r i e r s .  d o o t  5 0 .0 0 0  f e m ín e a ,  a o n t  
o c c u p é s .  L e  m a x i j i iH i i i  d e  t r a v a i l  a  é t é  o b t e n u  p a r  c.et 
é a o n a e  o h i í f r e  « T in d i v id u a  q u i ,  T c d o n í4 J r « n e i i t ,  o n t  r e ­
n o n c é  n o n  a e u T w r e n t  k  l e u r  r e p o s  b e b d w n a d a i r e ,  m a 's  
a u s s i  k  l l  f é t e  s a c r é e  p o u r  t o ó t  b o n  . A g í a i s ,  l a  Ñ o é L  
yí. H «> d g ^  a  p u  v i s i t a r  l o u s  l e s  a r s e n a u x  d u  R o v a u m e -  
ü n l  e t  « í  a  r a p p o r t é  u n  s e n t im e n t  p r o f o n d  d e  c o n l l a n c e  
e t  d 'e s p o i r .

M .  G e o r g e  R o b e r t ?  a  p a r i e  d e  i ’ a i t t e  r - a g a i í l q u e  e l  
d é a í a t é r M s é c  a j ^ i o r t é e  p a r  I e s  c o l o n i w  I s r i t a n n iq u e s  k  
l a  m é t r o p o l e .  . 4 u n r o e  l o í  a a g f á i s e  n e  p o a v a i t  f o r o e r  !e ?  
c r t o n i e s  k  a c c o u r i r  a u  s e c o u r s  d e  ¡ a  m é r e  p a t r i e ;  p a r  
o o n t r e ,  e l l e s  ( » t  e n v o y é  d e s  e e n t a in e s  d e  n iU l i e r s  d ’lu H n -  
a i e s ,  e t  l e a r a  u s i a e s  n e  f o o r o i s s c n t  p M  s e u l e m e n t  T a r -  
t n é e  a n ^ a l s e ,  n i a l s  a u s e i  l e »  a r m é e s  a l l i é e » .

E ln  p a r l a n t  d u  g r a v e  p r t W é m e  d e  l a  c o n s c r ip t i o n ,  
T h o t t o r a b l e  s c u s - s e e r é t a i r e  « T E t a t  d e  T E l^ i c r u i e r  a  d i t  ;
«  I I  e s l  v r a i .  n o u s  e o r a m e s  l e  p e u p l e  d e s  t r a o l t i o n s ;  a o u s  
s o m o a e s  f l d é l e s  k  n o s  c o u t u m e s ,  a t t a i f l i é »  k  n o s  m o s u r s  
e t  n o u s  a im o n s  n o s  h a b i t u d e s .  I I  e « t  s u r t o u *  u n e  i d t a  
« f u ' l l  e s t  d i f f l c i l e  d e  d é r a c in e r  d e  l a  m e n t a l l t é  a n g l a i s e  : 
e e l l e  d e  l a  l i b e r t é  i n d i v i d u e l l e .  N o u s  s o c n m c s  d o n e ,  © a  
p r i n c i p e ,  o p p o s é s  k  l a  c o n s c r ip U o n .  M a i s  n o u s  a v o n s  
o o n f l a n o e  d a n s  l e s  d e u x  h o m m e s  q u i  d i r i g e n t  a u j o u r d ’ h u i  
l e ?  d e s t in é e s  d e  l a  p a t r i e  : M .  A s q u i t h  e t  l o r d  K i t r t i e n e r .  
L o r s q u e  c e a  d e u x  h o m r a e e  n o o s  d i r o n t  l e u r  c o n v i c t i o n  
a o q u i s e  q u e  I e s  e D e a g R in e o - ta  v o l o n t a i r e s  n e  s u fA s e n t  
p o i n t  e t  q u ’ i l  f a u t  d o u b l e r  l e  c h i f f r e  d e  t r o i s  r n i l l io n s  
d e  s o id a t s  d é j k  a l l e i n t ,  a l o r s ,  n o u s  a c c e p t e r o n a  a v e o  
s a n g - f r o i d  l a  c o n s e r ip t í o n .  •

•M. P i c h ó n ,  s é n a t e u r ,  a n c le n  m in i s t r e  d e s  A fT a t e e s  
é t r a n g é r e s .  q u i  p r é s i d a i t  i a  s é a n c e ,  a  p r i s  l a  p a r o l e  
p o u r  e x p í w e r  u n e  f o i s  e n c o r e  T e x t r a w i C n a i r e  im p r e a -  
s i o n  d e  f o r c e  e t  d e  r é s o íu t i o n  n a t io r r é le  q u ' i l  a v a i t  r a p ­
p o r t é e  ( i e  s e s  r é c e n l e s  v i s i t e s  s u r  l e  f r o n t  a n g la l a  e t  

e n  A n g l e t e r r e .
E n f ln .  M .  A l b e r t  T h o m a s ,  e o u a - s e c r é t a i r e  d ’E t a t  d e s  

M u n i ík m s ,  a  d i t  q u e lq u e s  m o t s  v f b r a n t s  e t  é m u s  s u r  
l a  f r a t e r n e l l e  c o o o é r a t i a D  d e s  p r o l é t a r í a t s  d e s  d e u x  
p a y s .  C o m m e  l e e  d e u x  o r a t e u r a  a n g l t t s ,  o o m m e  M .  P i ­
c h ó n ,  i l  a  a ^ r m é  q u e  l e a  s o c i a l m e s  f r a i l á i s  a c c o m -  
p l t r o o l  l e a r  d e v o i r  j u a j u 'a n  b o u t ,  e ' e s t - k - d l r e  j u s q u 'k  l a  
v i o t o i r e  c o m p l é t e  e s  a b s o lu e .

A  i’Ordre de 1’Armée
£ a t  C i t é  k  T w d r e  d e  T a H n é e  :  J f .  M . M kfim ré, g é n é r a l  

d e  b r i g a d e .  c o n u a a n d a n t  l a  ...* b r i g a d e  d ' l o f a s ü e r i o  c o - '  
l o n l a i e .

o A ÍM  pceuve de briUairtes qualUés militalm 
comroe otrtonel k T»tl4(jue d’uíie ferme, le 1" «ptóite 
bre 1914, et k eelle d'un village, I «  %  a^tranbre et 
12 octobre 1Á14. Blessé sérieuaamenl au cours de ee 
dernier eombat. Bevenu sor le írimt ineoiapl+tement 
guéri, s'est fait remarquer etsnme géaéraJ de betoade 
commandant la ...• brigade coloniale par Téaer^ « ¡a i ­
rée avee laquelle II a dirigé, pendant le «sois de juillet 
1915. les opératiCTM heureuses d'un groupement provi- 
eoire de» troupes de l a  . . . '  divlstoQ dlafanlerie coloniaje 
dans un secteur pírtioulléremeat dlfflcfle. »

>  « r a  ' I

Le “ S aat’A nna” est a r m é  á  Marseille
M a r s e i l l e .  —  Le paquebot Saní’Anna, de la 

Compagnie Cyprieii Fabre, est arrivé dans notre 
port. Le PoramaiHlant Pavr a déposé hier matin 
son rapport de mer qui relate, daos ses moindres 
détails, Tincendie, attrifaué, dit-on, k la malveil- 
lance, qui se produisit k bord du paquebot le 
12 septembre dernier, k 11 heures du soir, en 
plein Océan.

Les dégáts occasionnés par le siaistre ont été 
purement matériels; les marchandises et les ba­
gages des passagers seulement ont été endom- 
inagós.

r ' TR IBUNAUX
Un ouvrier dea P. T. T. volait des lettres

«Jíiarles .Ajuiable, ouvrier élerlririen. C ü m m lss iü n n é k 
l',t'lmini8lr»üon des Poste» et Télégrapiics. conipar.ftissnit 
■Itívsnt le premier eonseíl de guerre pour vois de let­
tres. ProOtant de r*b»enee des employés, k Theure des 
repas, .Acatable «lotradaiseit dans ies salle? de tri, bour- 
rait se» poches de leftres, qu'íT allait ensuite ouvrir 
dan» ies waler-ciosels. Soopgonné depuis longtemps, 
¡■ouvrier indélicat fut arrété en flagrant délit le zC avril 
dernier. Sur iui, un trouva 85 iettrw non ouverfes. Dana 
le plarard «pii lui était affecté k Tadministration cen- 
iraJe, on déóouvpit en oulre 235 franca en coupures de 
6 ou 20 ft’anc». qaH a vou a  avoir détournées. Aprés

Slaidolrie de M* .Albert No?!, .kmiable a été condamné 
cinq ans de réelusioo.

ü a  oavrier trop vif
Empioyé dan» uae usine travaillant pour Tarmée, 

Pierre TailococDt renecntra, le 24 mal dernier, rue de 
Vauglrard, nn sergent aviateur. La vue du sous-offlcier 
eut le don de le mettre en rage : ‘ Que font Ici toua ces 
embosqué» í  s’écrta-t-U. C'est pas k Paris que t'attrap- 
peras one Mesaure; si tu veux que je t’en fasse une. . 
Et, mesaeant, Taliement leva le poing. Dea passants 
s'interpcwrent et l’oaiTrier fnt conduit au postó. II a 
cocopani, hiar, devaat íe deuxiéme etraseli de guerre, 
« o »  Tineulpaiiog d'outrages k sapérieur. Aprés plai­
doirie de .M* AuTÜlaíB, U a été coodarané au mínimum 
de la peíne ; un an de prisao.

Propos séditietix 
Tout professeur de mathématlqucs et de violon qu’il 

cat, .Alfred Boux a pour íes garoicaa de la paix un 
mé^is qui déjk lui valut deux condamnaliins. Arr6té, 
ie 3 aoüt dernier, rue de Grenelle, pour ivrease, Roux, 
pour se venger dea agents do Tautorilé, leur tiut des 
propos que ia M  qualifle de sédiUeux et réprime sévé- 
re c R K it .

« Dans deux mois, clama-t-il. Ies Anglais et Ies Es­
pagnols seroBt e « i t r e  nous. S o b s  u'aurons bientót plus 
d’argent, etc— »

Aprés plaidoirie de M* Prancastel, Roux a été con- 
damné k un mois de prieon.

MOS GODVEBMEDOS COLOMIAÜX 
sur le frofit

Bi Tempreseement dea indigéiie» k venir combatiré 
pour l a  Franee a  été leí qne ie Parlement et le gouver­
nement ont pu entrevoír la poB»8>Uité d’organiser une 
puissante wmée coioniale de cboe, íl est juste de noter 
que le» tóefs de notre atdministration d'outre-iner oot 
offert k nos sajéis un exempie digne de stimuler leur 
patriotisnie. Plusieurs d’entre eux scmt k Taraiée, qu’ils 
ont rejoíBte dés (jue les oirctHigtaiiees leur en fournirent 
les moyeiB.

C’est M. í'a » Foíícnhoi>«» —  nons ovons annoncé hier 
qu'il avait été griévement bieaaé dans le Nord —  qui 
etait gouverneur générai de i’Iiidochine au moment de 
la mobilisatiOQ rt qui, depui», a rallié son oorps —  Tin- 
fanterie «oloniale. Sergent de réserve. H a eté' protuu 
sous-lieutenant sur le champ de bataille.

C’est M. Auguste Brunet, gouverneur de fa Nouvelle- 
Calédonie et haut commissaire de la France dans ie 
Pacifique. .Appartenant k Tarmée auxiliaire, 11 s’est 
d'abord íait verser dans le cadre des interprélea pour 
servir au corps australien. Nommé, sur sa demande, 
soüs-lleuterant d’infanterie, il se bat actuellement eur 
le front d’Alsaee.

C’est Jf. Fierre Guesde, résideat supérieur d’Indo- 
<9iine et directeur du oabtaet de M. Sarraut, oui, encore 
qu'il füt eomplétement dégagé de toute obligation mili- 
taire, a, en sa qualité d’ancien éléve de l’Beole dcs 
mines. solUcíté sa nooiination comme sous-lleutenant 
d'artillerie. II est en ta-stance de départ pour le front, 
(ju’il aura rej«flnt dañs qnelques joure.

Ajoutons que la liste est ¡ongue des admiisistrateurs 
et fonetionníurea de» ooloníea, offleiers, scms-offleiera et 
soldats de réserve, qui sont morts glorieusement depur» 
le mois d'ftoflt 1914.

P r i s o n n i e r s  e k l l e m a n d s  á  M a r s e i l l e

I  C P A V ?  C0R8f-8»9MDJHCE
L C ^ u n d  r IS s t í lS n
Commerce, CoflipUbiRlé, Slén»<Oactyi», Uu^ues, ete.

M a r s e i l l e .  —  4.000 prisonniers allemands, dont 
61 officiers, ppovoaant de Ohampagne, sont arrivés 
ce soir k Marseille,

Les officiers ont éíé internés au fort Saint- 
Nícolas ; 2.000' bomme» ont été dirigés sur le camp 
de Carpiagne, 1.500 sur le ponton du cap Pinéde 
et 500 einbanquég k bord du pa«juebol Ville de 
Naples.

LES AÉROPLANES AUTRICHIENS 
survolent la Serbie

Nich, 27 septembre (retardée dans la transmis- 
sion). —  Officiel. — Le 24 septembre, un aéroplane 
ennemi a volé au-éessua de Pojarevatz ; tí a lancé 
vingt-deux bombes gui ont tué trois hommes, mais 
n'ont causé aucun dégAt, nt auctme perte au point 
de vue militaire.

Le 25 septembre, un aufre aéroplane ennemi a 
volé de nout’eaií au-dessus de Pojarevatz, lanijant 
plusieurs bombes ; ui» komme a été tué.

Le méme juur, sur le front de la Drina, un déta­
chement ennemi a tenté de franchir la riviére ert 
face de Resnik, au nord de Vickegrade- Cette ten­
tative a été enrayée.

Une autre fcnfofii’c ennemie, faite sur le méme 
front, dans la nuil du 24 au 25, vers Porachnitz, en 
face de Sfrud, a subi le méme sort.

Ayuntamiento de Madrid
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Lc premier récit
d e

LA BATAILLE DE CHAM PAGNE
Le front sur lequel los armées írangaises ont at­

taqué en Champagne s'étend du massif de Moron- 
viñers h la vallée de i'Aiane, vers Servon.

C’est une région do larges ondulaíions oü Ies 
mouvpDients de terrain les plus élevés sont cotés 
entre 180 et 100 m. Quelques eoilinos aux pentes 
plus rapides ont un commandement assez étendu : 
ce sont les «  Buttes » . Efres bois de pins, dont le» 
lisiéres affectent des formes presque géométriques, 
couvrent la plupart des hauteurs. Les routes natio­
nales et départementale!, que leur bordure d'arbres 
permet de distinguer tu  Join, «oupent droit le 
terrain. Tout ee paysage a an aspeet simple et 
linéaire : la vue a y  étend k de grandea dislaaces.

Les villages sont rares et bális presque tous au 
bord de petites riviéres ; la & ippe , l’Ain, la 
Tourbe, dont les vallées marquent entre les mas- 
sifs boisés de légéres dépressions. Le front Mt ja -  
■lonné par Auberave, á Teanemi, Souain, Perthes, le 
Mesnil et Massiges, qui sont á nous.

Ce sont les seuls noms qui flgurent sur les cartea, 
mais, depuis un an, une nomenclature géc^aphi- 
que nouvelle esl née. II n’est pas de mouvement de 
•terrain, ¡I n’est pas de bois, qui n’ait été, pour des 
oommodités militaires, numtéolé ou baptisé selon 
sa forme ou selon la fantaisie de Tartil eur ou du 
íaiilassin. II en est de méme de toutes le» organisa­
tions allemandes, dont nous connaissions les dé- 
lails : chaqué tranchée, chaqué boyau, a recu de 
nous un nom : le Kaiser, Hindenburg, von Kluck, 
tous les généraúi, Ies fleuves et Ies viFles d’Allema­
gne furent choisis comme parrains de ces travaux 
quo Tennemi, depuis plusieurs mois, avait multi- 
pliés el pei'fecttonnés.

La premiére position, qui formait la principale 
ligne de résistance, comprenait de deux k cinq 
tranchées. s’échelonnaiit sur une profondeur de 
3 k 500 métres, avec des défenses accessoires com­
plétes, réseaux impénétrables de flls de fer et de 
chevaux de frise, ahris-cavemes eontre le bombar­
dement et fortiiLs garnis dc mitrailleuses.

De loin en loin, ¡e réseau des tranchées formait 
de véritables labyrinthes qut, connus de nos hom­
mes, avaient regu des noms earactéristiquee : le 
saillant, le trapéze, la eourtiae, í’épei-on. le bastión.

L ’étal-inajor allemand avail prévu une deuxiéme 
ligne de rés stance sur les hauteurs qui dominent 
au sud la vallée de la Py- Celte position avail été 
organisée avec soin : des emplaeements de mitrail­
leuses y avaienl été méiiagés ; le réseau de flls de 
ler trés dense qui la protégeait était soigneusement 
enterré eí placé á contre pente pour en diminuer la 
visibililé.

Entre les deux positions, séparées par une dis- 
tauce de trois á qualre kiiométres, toutc-s les cou­
pures du terrain avaient été aménagée.» en vue 
d'une défense pied á pied. Les boyaux dc commu- 
nícation relianl les deux lignes, et protégés par des 
défenses ^cessoires, permctlaient de comparti- 
mentcr le terrain au cas oü une partie de la pre­
miére ligne céderaií.

Le  bom bardem ent
Pendant trois jours, nos batteries ont bombardé 

les positions allemandes. Nous avions mis en cbu-  
vre les créations les plus nouvelles de notre artil­
lerie et nous avons pu en constater, dans les tran­
chées conquises, les redoutablcs effets. Sur .cer­
tains points, le nivellcment a élé complet, Tentrée 
des abris-cavernes était comblée ; quant aux ré­
seaux de íUs de fer, ils étaient partout brisés et 
arrachés.

Notre lir couvraif loute Tétendue de la premiére 
position, tandis que dos piéces k longue portée at- 
leignaient les routes. Im voies ferrées et les gares. 
Ainsi, certaines unilés allemandes se trouvérent 
coupées de leurs ravitaillements et restérent pen­
dan! quarante-huit heures sans élre approvision- 
néea.

L ’effet moral ne fut pas moins puissant : Ies in- 
terruptions mémes du bombardement augmen- 
taient la nervosité de Tadversaire, qui déclenchait 
inulileinent des tirs de barrages et des feux de 
mousqneterie.

La pureté du ciel avait. le 22 et lo 23 septembre, 
permis la précision des réglages par Tobservation 
terrestre et aérienne. Le 24 septembre, le ciel se 
couvrit, mais les nuages étaienl assez élevés pour 
que Taviation pút continuer son travail.

Le 25 septeonbre au matin, les nuées grises 
élaient basses. A  9 heures, la pluie coinmaiga á 
tomber. A 9 h. 15, heure fixée, Tassaut fut donné.

L ’assaut
Celle vague humaine, qui, sur ce front de plus 

de 25 kiiométres, d’un méme mouvement, d’un 
mémo élan s'abattit sur les tranchées ennemies 
et les couvrit, comprenait des Frangais do toutra 
les pactieg de la Franco, fantassins du pays bre­
tón el de la Vendée, de la Beauce et du Peréhe, 
de Pari» et de Lorraine, de Normandie, dc Fran- 
che-Comté, montagnards de Savoie et du Dau-

phiné, et, parmi les oontingents divers de Tin­
fanterie eoloniale, des hommes des cótes de la 
Méditerranée et de TOcéan: zouaves et tirailleurs 
représentaient la France et TAfrique du Nord.

En quelques minutes, nos hommes, au prix de 
perles presque partout légéres, sautaieiit dans les 
tranchées allemandes, en maítrisaient les défen­
seurs et poursuivaicnt leur course en avant, avec 
entrain et audace, malgré la difflculté du terrain 
délrempé] malgré la résistance des .állrmands qui 
rapidement avaient avee leurs rfeerves garni leurs 
positions intermédiaires, ou qui, á Tabri des 
boyaux perpendicnlaires, dirigeaient des feux de 
mitrailleuses et d’infanlerie,.4ur les flanes de nos 
troupes pendant leur progression.

La  cwvette de  Souain
En trois points, TaviDce íut paríiculiérement 

rapide :
Sur les rebords de la cuvetto boiséo au fond de 

laquelle se trouve Souain, nous avions dirigé des 
attaques divergentes en trois faisceaux de forces.

A  ’ouest, dans la région de ce qui fut Je moulin 
de Souain, nous enlevions les ouvrages dii'Palati- 
nat el de Magdebouig, pénétrions dans la tranchée 
von Kluck, le boyr.u von Tirpilz, pour entrer dans 
le boyau Guillaume II, k deux kiiométres de notre, 
tranchée de dépcrt.

Au centre, moins d’une heuro aprés le signa! de 
Tassaut, nos troupes enlevaient sur la route de 
Souain á Sorame-Py, k deux kiiométres cinq cents 
de Souain, la «  tranchée des Gretchen » et arri- 
vaíent devanl la ferme dc Tavarin.

A  TEst, on voyait ’.cs ti'oupes d'Afrique franchir 
d’un bond les ligues allemandes et s’engager dans 
les bois, dans la direction de la roule Souain- 
Tahure, oü elles mettaient la main sur les voies 
du chemin de fer de campagne allemand, des 
camps et des dépóts.

L e  T rou  B ricot
A  leur droite, les contingents savoyards el dau- 

phinois gagiiaienl encore de vitesse. En dix-sept 
minutes, s’emparant d'un saillant ennemi appelé 
o La Pocho ”, ils arrivaient aur organisations 
allemandes du Trou Bricot, k plus d'un kilométre 
de leur parailéle de départ. En méme temps, dans 
l ’espace libre qui s'étend entre les bois du Trou 
Bricot et la route Perthes-Tahure, ils parvenaient 
á une forte tranchée allemanJe de soutlen, la 
tranchée d”york, et s'y instuilaúnit.

A  midi, ils dépa.ssaient déjá la route Souain- 
Tahure, et parvenaient sur les pentes de la cote 
193. Ils avaient fait 4 kiiométres.
M aison  de Cham pagne et la  M a in  de M assiges

Au nord de Beauséjour, tandis que la résistance 
allcimande se mainlenait sur les hauteurs de la 
butte du Mesnil, nous enlevions sur un vaste gla­
cis, dans la r^ io n  du Bois on Fer de Lance et du 
Bois en Dcmi-Lune, tout un syslémo fortiflé ne 
comprenant pas moins de cinq lignes successives, 
sur une profondeur d’environ 400 métres et oe 
gain nous permettait de pousser sur la route de 
Perthes á Cernay, jusqüá Maison de Champagne.

Dans la pai'tie oriéntale du front d’attaque, 
nous ne dépassámefi pas la premiére position, 
mais celle-ci était en certains points partioulié- 
remeat forte. L ’infanterie eoloniale. dans un ma­
gnifique élan, s'empara, au nord do Massiges, du 
bastión formé par ia cote 191, donl lea ravins et 
les promontoires flgurent trés exactement les 
doigts d'une main. L ’artillerie cut raison des llls 
de fer et des mitrailleuses: les marsouins grim- 
pércnt hardiment. En moins d'une heure, la Main 
de Massiges fut á eux.

L e  soir de la bataille
En fin de journée, nous étions arrivés au nord 

de Souain et au nord de Perthes, au contact mózno 
dc la deuxiéme position allemande, qui s ’appuie 
sur la bulle de Souain et la butte de Tahure.

Nos batteries, suivant la progression des fau - 
tassins, avaienl franchi les boyaux ct les tran­
chées et venaient s’installor á hauteur de notre 
ligne de départ.

A  la nuit tombanle. sur les routes jadis battues 
par Tartillerie ennemie, les eonvois de munitions 
el Ies cuisines roulantes s'acheminaient vera le 
nord, landis que par milliers, précédés de leurs 
offlciers morne.» el flgés, les prisonniers, escortés 
de nos territoriaux, étaient acheminés vers Tar-

Malgré k  ciel bas eí lourd, la pluie fine et péné- 
trante, malgré les fatigues d’une rude journée, 
sur lee vieagee de tous nos bommes se Usaient !a 
joie e l la légitime fierté do la vicotire. (Bavas.)

Échos de Belgique
Les exigences de VactuaUté nous obligent d 

ajoumeT la Chronique hebdomadaire de notre 
brillant collaboraleur M . P íe.rre Nothomb.

ilanchon, col «t chapemu 
d'opossum natttrsl et ve- 

lours ble».

Carnet de la Femme
LES FOURRURES

Pam res aouvelles
Avee le retour des jouqaées bunúdes et froides, on 

songe á faire revenir see foornirea* de la chambre 
froide oü le fourreur les avait gardées íout i'ét«'-. Le 
graud mantean d'astrákaa ou de loutre est kieii c m i-  
servé, mais il est trop étroit, semble-t-il, pour la modo 
aetueOe qut nous impoee de» vétemeuts ampies et á 
godct» !... La longue etoíe de skung avec son manchón 
plat est, elie aussi, un pea dénicMlée. Tout ceci va 
avoir besoin d'étre dimioné de-ri, aiigmeiiti de-la et

ee sont ce» transforma- 
tions qui rcudeut le luía 
de la fourrure si eoúíeiix, 
akn's, m«ne qu’on pcw<éde 
de belles peaux.

Oú fait, cctte année, 
d’aransuutes parures avec 
le maneliiin, le col et le 
diapeau asaortis qui don­
nent á la toilette míe cota 
tres nouvelle, alors raéme 
qu’elles nous évtx(ueuí des 
atour» on j>eu vieillots. 
Le premier niclé'e cro­
que est fait d’un mélange 
d’opossuffl naturel et de 
velours bien roy. ;fopos- 
sum naturel est rae foar- 
nu'e pea coüteuse, solide, 
ayant les tonalrlés dii 

diinchilla ; elle eonvissit bien pour acoompagne') 
la toilette du matin oa le vétement de voyage. Lo 
putois s’emploie á pes prés pour le méme twa.w, mais 
il conserve, méme t ra i l lé ,  une odeur forte trés dé­
sagréable. Le maiiehio-B-eouíeán carré et plat a vccu; 
ou le remplace ¡lar le gros manchón rond dit tauibou- 
riii, plus bourré et plus chaud; celui-ci est cnliére- 
ment en fourrure, avee des ouvertures ñas trop gran­
des afin de ne pas laisser trop eirculer Tair, assez 
cependant pour pouvoir y glisser le sac souple, forme 
bourse, en soie que toutes les femra&s purteut aetnei- 
lement au lieu du sae de phoque ou du porie-Irésor 
de maroquiii flu. Le manchón e.st eiitiéremeiit doublé 
d’un velonrs souple bleu loy <jni forme á I’ertcrieur 
des voiants doublra. Le col eit fait d’un trés court 
empiéeemeni remontaut sur le coa, en velours bordé 
d’opüssum; la partie supérieure fait une sorle de eol 
málicis tres chaud. Le eol 
montant eat une des ca- 
ractéristiqnes de la mode 
d’hiver : fourrures, man- 
teaux, jaquettes. robes et 
blouses cft<dí«it la poitri­
ne et la gorse. On sera 
impardonnable d’attraper 
des «igines cett; année; 
mais il est vrai que la 
mode qui ne peat pas 
étre complétement rai­
sonnable. car elle ne se­
rait plus la mode, déoou- 
vre hardiment les ehevil- 
lee et un peu troo la jam­
be et qua si on a chaud 
an eou on aura froid aux 
pieds. Alors 1... Le eha- 
peau, qui complete la pa-
rui'e, est en velours bleu . , , ,
posé tréa en avant, plongeant aur le frout; tout Je 
fond, demi-souple, eat en fourrure; pas d auüe garui- 
ture qu’une grostíe épingle de perle grise !...

Le second croquis vous montre une snti-e _ parara 
dans le mime esprit; on pourra combiner Tune ou 
Tautre suivant la fourrure dont on disposera, car tou­
tes ies deux pourront se trouver dana uue étole et un 
manchón des années préeédenles. Ici, le manchón eet 
entierement eu velours ou en taffetas w.ilissé; il est 
en taffetas vert, mais rieu u'eaipériierail de Tassortic 
á la feinte de la fonrrnre. Les ouvertures du juanclion 
eont réehanfféea de. braeelels de renai-d noir et uno 
bande de renard plus ou moins large liont lo milieu 
du mandiou. La bande de renard csí voíantée de cha­
qué oóté de laffeta-s vert. Le co! rappeile T n o ü q i i e  
palatine; il eat bien ajusté et douilleíti-'nioni fei'mé 
par uue eravate de taffetas vevt s’ailongcaut devant 
eu longs pans alourdis de fourrure. Le diapeau est 
une sorte de tromblon en taffetas vert ca'cié lout ea 
haut de la calotte par un ronleau de fourrure se ter- 
minaul devant en cocarde

Voiei done quelques idées nouvelke faeilrs á réali­
ser pour transformer les fourrures, mais eít-ii besoiu 
de dú-e qi*e la eravate souple en reimrd, en. zíbeline 
ou méme eu glonton se porte toujoui's; ce qu’on ae 
voit gn^e< ^  grandes eíoles genre « (apis »
qui alourdissEÚent la silhouette et immobiiLisient Ira 
bras en un geste p « i  üégant l._

Jeanne Farmant. <

Parure de renard noir et 
taffetas vert.

(  E i c e l i i o r  »  r é t r ib u e  s e lo n  l a  p la c e  q u 'e l l e s  o c c u p a n t  
t o u t e i  l e s  p l io t o g r a p h ie »  d ’ a e tn a l i lé  e t  d ’ o r d r e  cUvars 
q u i  l u i  80B t  e n v o y é e s  im fii4 d ia t9 in 8 iit  o t  a u c h u
r e ta r d .
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Les gouverneurs coloniaux sur le front

JWM. Van Vollenhoven, gouverneur des colonies, secrétaire général du gouvernement général de rindo-Chlne, blessé, alnsl quo 
nous l’avons annoncé hier ; F ierre  Guesde, résident supérieur en Indoehine, et Auguste Brunet, gouverneur de la Nouveiie- 
Calédonie, hau t commissaire de la France dans le Pacifique, ont quitté  ieurs postes pour accomplir leur devoir de soldat.

( BLOC-NOTES IJ
NOVVELLES DES COURS

—  S , M .  ia r t in e  d 'I ta lU  e st re n tré e  k  R acoQ íg i, a c co m p a ' 
^ é e  d e s  p rin cese ee  Y o la n d a  e t  M a fa ld a , a p ré s  u n e  v is ite  d e  
Ir o is  jo u r s  a u  f r o n t  ita lie n .

INFORM ATIONS
—  I r f  l ie u te n a n t  Gastón D um esn il, d é p u té  d ’ A n g e r í ,  b le ss é  i  

S o u a in , a  é té  d ir ig é  s u r  u n  h óp ita l d u  S u d -O u est.
—  M . A n lo n in  C o c A i» , lie u te n a n t a u  14 6*  d ’ in fa n te r ie , f i ls  de 

l ’ é m in e n t d ép u té  d e  F a r i s ,  q u i f u t  b lessé  t r o is  fo is  a u  con ra 
d ’ u n  d o s  d e r n ie r s  co m b ats , v ie n t  d ’ é t r e  ram en é  a  P a r í s .  C e  vail*  
la n t  o f f ic ie r  a v a it  é té  b le ss é  t r é s  g r ié v e m e n t, u n e  p rem ié re  fo is . 
l ’ an  d e rn ie r , a u  com b at d e  F o u q u e sc o u rt  (S o m m e). I I  y  a  quei- 
q u e e  se m ain o s  ¿  p e in e , io in  d ’é t r e  ré ta b ii , i l  r e to u rn a  s u r  le  
f r o n t  e t  v ie n t  d e  s e  s ig n a le r  d e  n o u v e a u  p arm i le *  p lu s  b rave» .

M ARIAGES
—  A  S a in t .C ir o n s . v ie n t  d ’ é tre  cé lé b ré  l c  m a r ia g e  d c  M . Gus. 

tave Bon^dila, lé d a c tc u r  p r in c ip a l a u  m in isté re  de» F in a n c e s , 
a v e c  M U e A ie r in e  C o r r í .

NAISSANCES
—  M rá  M o rrU fcn -B e li,  f c n m «  d u  n u jo r ,  a  d o n n ¿  la  j o u f  k 

u n e  filie , h L o n d re s .

NBCROLOGIB
K o u i  a p p r e a o Q i U  m o r t  :
D u  gúnóTal Rungs, du  cA dre  d e  ré se rv e , c o m m an d eu r d e  U  

X^égion d ’ h o n n e u r , décéd é  á  P a u . S o n  fi ls , le  ca p ita in e  R u n g a , 
c h e v a líe r  d e  la  L é g io n  d 'h o n n e u r , a  é té  tu é  a  l'en n e m i.

D e  J í .  Bdúucrd h e  C a u r,  a n c le n  a d m ín is tra te u r  d u  C e r c le  
A r t is t iq u e  c t  L i t t é r a ir e ,  d é cé d é  á  Y p o r t ,  i  bOÍxante>huit an a. I I  
é t a i t  le  p é re  d e  n o tre  c o n fr é r e , M . R e n é  L e  C ceu r, du  M aiin .

D e  M . H en ry -A lfre d  TkM Ü litr,  m em b re  d e  la  S o c ié té  d e a  au* 
te u rs , c o m p o sice u rs  e t é d ite u r s  d e  m u siq u e .

D e  M g r  M tro la ,  ¿véc iu e  d 'I s e r n ia  e t  d e  V e n a ñ o , décéd é  a g é  
d e  Q uatre-vin gt*un  a n s.

D u  docteur B íng ,  d é cé d é  su b ite m e n t á  q u a tre *v in g t*s ix  an a.
D e  M . A rm and  B onrau igncn , sou s*d ÍT rcteu r d u  Courrier*
D e  l'abbé h o u i í  M ich e lin ,  c u ré  d e  R a g n o ls  (R h ó n e ), décédé 

i  t re n te * n e u f a n s, f r é r e  d e  n o tre  c o n fr é r e  F .  M k h e lin , an e ien  
d ire c te u r  d e  la  Trad ition .

D e  M . F ra ttío ís  F o u m e l,  l ie u te n a n t  a u  a e r v íc e  d e s  cbcm in a 
d e  f e r  e t é tap e s, décéd é  i  J a r r e a  {R h ó x ie ), á g é  d e  c in q u a n te  a n s, 
v ic t im e  d e  la  g u e rre .

D e  M . Charles V ergne, n o ta ire  h o n o ra íre , co n scU Jer m u n i­
c ip a l d e  N a n c y , décédé k  s o ix a n te * s ix  an s.

D e  M m e  Charles Faíehnoigne, d é c & ié e  ¿  A n g e r r í l le .
D e  M . Jn lien  Detbeke, d ép u té  d c  R o u le rs*T h Íe ls , é c h e v ín  d e  

R o u le r s .  décéd é  a  c in q u a n te -h u it  a n s , d é já  g r ic v e m o n t b le ssé  lo ra  
d e  T a rr iv é e  dee Á lle w a n d s .

D c  s ir  Bugéne LeeU tño, a n d e n  ch e f* ju g e  d e  l ’ü e  M a u r ic e , d é­
c éd é  á  q uatre*vÍn g t*tro ls  a n s.

D e  s a n r y a u ry , s u p é r ie u re  d e  r h o s p ic e  d e  T b ie r s  (P uy-dc* 
D ó io e) .

P o u r  le e  In fo r m a t io n s  d e  N a isa an c e s. d e  M a r ia g e s  et d e  D écéa 
9*adresser d .T O f r ic a  d e s  P u i l i c a t i o n s  d 'E t a t  c í v i l ,  ¿4 , bouie» 
vard S'eissonntére, de 9 heures  d 6 heures. T é lip h . Central 5S *u . 

l i  est fa it un p r ix  spécial pou r les aboMnés f ’ExcelHor.

La documeiUation sur la guerre, la plni eomplfite, la 
^u * exacte, esl foumie par la coUection á' • Ereeísior •. 
Pemaniier conditions spéclaíee ñ »fs bureaux.

(  NOUVELLES BREVES ;
C o a te ll dea m io l i t r e i .  —  L e s  m in is tre s  se  son t róu n U  h ie r 

m a ilü  en conscil, i  l ’K ly sée , sous la  p rés id en ce  de M. R ay- 
m o iid  l ’ o ln caré . MM. D elcassé. m in is tro  des A lta lre s  é íran - 
íC re s , e t M UleranU, n iin ls ir s  de la G u erre , on t m is  leura  
coU égu es au cou ren t de la  s ilu a tion  d ip lom a tiqu e  e t  m iu - 
ts lre .

Dn tam ponnem ent i  ía y e l .  —  Sur la  llgm e In va lW es -V e r -  
san ies , a la  g a r e  p a ris ien n e  de Javel, une lo to m o iiv e  a tam- 
p o i i i ié  une ram e de tro ls  waipuns. U n s a rre - tre in , s r lé v o -  
m e iit  b lessé , a  été adm ls a l ’bO piia l Boucicau i.

Fraud eu rs p ou rsu lv is . —  M . Lavayssé, com m issa ire  de p ó ­
l ic e  & 14 róp ress lo ii des frau des, proc& ile a c tu e llem en t 4 uae 
m ln u U eu se enquéte au s u je t  d 'unc aD a lrc  de frau des  dans 
laqu e lle  son t eom p rom is  p lu s ieu rs  p ban nacíens. Des appa- 
r e iU  serva n t a la ílltraU o ii des eaux, des p rod u its  de désin- 
fec tioD  ven du s aux trou pes su r le  fron t au ra ien t é lé  recon - 
n u s  com m e In u ililsa b les  ou  sans e ffe t .

H o r t  a co ld ea te lle . —  V eh seu u .-s ih -U is e  (.D fp . p a r t ió . ) .  —  
Un o u v r le r  c a rr ie r , Ju les D elam otto. so lxan te-c ln q  ans, a été 
su rp r is  p a r un a io u lc m e n i daus une c a m e ro  do sab le, ün 
B ’a p u  r e t ir e r  qu o  son  eadavre.

T a é  on t iran t i  la  o íb le . —  T h ib iv i l le b s  (D é p . p a r f íc . ) .  —  
u n  cuM-lvaleur, J u lien  B oucbcr, d lx -s ep i ans, s ’am usa il a t ir e r  
é  la  o íb le  a vcc  un re v o lv e r , quand, tou t 4 coup . a lors  qu ’U 
m an la ít son  arm e, uno b a ilo  le  b le fs a  au fr o n t . L e  inalbeu - 
re u x  est m o rt peu  ap ré »,

D écap lté p a r  la  ro u e  d 'u n  m ou lin . — Cal.us (Dép. p a r ltc . ) .
—  L e  jeu u e  César B ou lo lU e, 4gé de t r e iz e  ana, dum eurant & 
V orcb u cq  (P a a -d e -ca ia ls ), Jouait p ré s  de la gra n d e  rou e  du 
in ou im  U K ive t, lo rs q u 'i l  fu t  t t ^ é  p a r  le s  pa lettes . l l  fu t 
eom p lé tem en t décaplté.

A rres ta tlon  d 'u n  o ff ic ie r .  — CUAHrKia (D é p . p a r t ie . ).  —  
M. C.... o f f ic ie r  g o it lo ii i ia lr e  des liOpllaux du  lyc ée  .Marceau, 
a  été a rré té  e t  cond u it su  Mans, cn p ré v is io n  de co iisé il 
d e  gu e rre .

A cc id en t d 'a u lom ob iU . —  Sa ik t s -A ph e s s s  (¿>ép. p u rtlc .). —  
M . E g n lé  H ey rles , qd a ra m e -d eu x  ans, a été écrasé  p a r uno 
au lom ob tle  au S lce - il4 v ra ls .

La  ren tréa  de l 'o r .  —  c.aen (D é p . p a r t ie . ) .  —  L es  apporta 
d’o r  en  b e ln e -In ré r lcu re  s e  m on ten t a 2 í.é «3 ,000  fran cs  a lns l 
décum posés : R ou en , 10.467.000 fran cs  ¡ L e  H avre , 7.130.000 
franca  ¡ D iepp e, 2.872.OW) fran es  ; EU neiií, 1.000.000 ;  Fé- 
can ip , l.lS -1.000 francs.

ün  m o to c yc lis te  b lessé . —  K .o c v  (D ép . p a r t ie . ).  —  Ua 
Jou iic lium m e de d ix -s ep t ans, passan t 4 m o tocyc le tte  b o u ­
le v a rd  C b ar les -V , s 'e s t Jeté oon tre  un cam ión  aulom ctolie. 
L e  m a lh eu reu x  s 'e s t fra c tu ré  lo  cr4ne e t  a dQ é tre  a d m ií 
d 'u rgen cB  4 l'ü O p lia l c ív lL

In le rd ic lio n  de q u é te r  dans le s  hO pltau i. —  N sK cy (D ép . 
p a r t ie . ) .  —  M. Léun M irm an, p r é fe l  de .Meurlbe-et-M<iSeJle, 
v le n t  d e  p ren d re  un a rré ló  In ie rd lsa u l aux p ersonn es qué- 
ta n l su p ro fit d ’ une oeuvre queleonque de s o llic ite r . dans 
le s  bOpltaux c t  am bu lances, lo s  souscrlp ITons des b lesaés 
c t  m alades.

R o u v e l éboQ lem ent dans le  canal de Fanam a, —  L ondubs .
—  Uue d é p é c l »  de c o lo n  su  L lo y d  ann onee qu ’n n  nou vel 
éibou lem cnt s’ est p rod u lt h ie r  m atin  dans le  canal de Paoam a. 
Do n onveau  retard  e s t p o ss ib le  dans la clrcuiatlcm .

B e cou s ie  s lim lq u e  an  Tran svaa l. — JoHANneséURG, —  Un 
ire iiib lem e-n i dc ie r r e  s 'e s l p rod u lt b ie r  mutin, d é tc m in a n t  
l'éb ou lem en t d ’un te rra in  m in é, p ré s  dn v illa g e  de M ala- 
R ee f. T ro ls  in d igcn ea  ou t é té  tués e t  v lu g l-s e p i bk-ssés.

L E  M A L  DU S I É C L E
C’est Tartério-sclérose qui frappe ft tout ága 

los arlhritiques, les surmenés, tous ceux qui se 
sonl trop dépensés.

Dés que reslomac fonctionne mal, que la téte sa 
prend pour le plus pelit effort intellectuel, dés 
que le changement de caraetére, Tinaptitude au 
travail, le mauvais sommeil, les verliges, le froid 
aux extrémités, les saignements de nez laissent 
pressentir le dureissemenl des artéres, il ne faut 
pas hésiter ft adoptar le régime végétarien avec, 
comme boisson, l’eau puré additionnée de « IlA - 
DIOSELS >> ft base de seis naturels extraits des 
Eaux de Vichy, ft la dose d’un paquet par litre. 
C’est le désinerustant par excellence aussi agréa- 
ble qü il esl actif et économique.

Un franc les douze paquets dans toutes les bon­
nes pharmacies et PHARMACIE D U  SOLEIL, 
75, boulevard de Slra.sbourg, Paris. (Envoi post® 
recommandé conlre 1 francO

^ u n d i  4  ¡ § c t o b r e

ET JO U R S SUIVANTS

EXPOSITION GENERALE
D E S

NOUVEAUTES
d ' H í v e r

C&t&loene illustré sür dpin&ndsí
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Une opération de banque
S i r a a ú i i i í c  é u r v ie n l  p s v fu is  4  l a  s u it » ' In fc c li» » ! !

o u  d 'u n e  in íü x ir a t io i i ,  e l l e  a p p a ra t t  s o u v p iit  sa n s  ra ia on  
c t  s a n »  a f fe c t io n  c a ú s a le .  •T a n s iic u tiv c , le  p lu s  s o u v e n ! .  
a u x  p r iv .a t iu iis  ou  4  c e r ta in #  a b u s , 4  la  d ú lc c tu o s it ó  v ies 
c o n d ít in iH  h jg ló n iq u e s ,  4  r in c o r r e c l i o a  Uu m il ie u .  4 
l ' i i s u r e  p r l i i ia lu r O e  (d u e  i i  d e s  p r ó d ls p o s i l io n s  h W d i -  
la i r e s )  d e s  o r g a n e s  e t  d e s  t is s u s , o u  b ie n  e n c o r e  a u  a u r -  
in e n a g o  p t iy s K in e , in le l l e e t u e t  o u  m o ra l,  4  T ex o C s  d e  
I r a v a i l ,  4  1’ -  em b iM ilc  • -  4  d e  g r a n d s  c h a g r in s ,  4  d es  
■ ém olions t r o p  in le n s e s  —  e l k  n e  a «  m a n ife s t é  p a s  p a r  
iT a u lr e s  s y m p tO n ie s  q u e  « u x  i ju i  s e r v e n t  i  i a  o ia g a o s -  
t iq u e r  e l le - m é m e  :  r a le n l is s e m c n t  d e  l a  n u tr K io n ,  a p -  
p a u Y T is .«en ien t d u  s a n g ,  c h u te  d e  p o la n U e l.. .

<Ge n ’e s t ,  p e n d a n t  p lu s  o u  m o in s  lo n g te m p s ,  q u ’ un 
m a la is e  fá o h c t ix  e t  m é m e  p é n ib le ,  m a is  r e la l i v e m e n i  
n é g l ig e a b le .  > O n  n ’ e s t  p a s  e n  t r a in  "  o n  n 'e s t  p as  
e n  í i i r m e  • .  ■ on  n ’e s t  p a s  d a n s  so n  s .s e ie lle  »  : vo lt fr  
t o n l  I L 'a p p é t i t  s ’e a  v a  1 J’ in s o in n ie  s é v i t ,  a v e c  son  c o r -  
t i 'g ü  o b l ig é  d e  c a u c l ie m a r s  e l  d e  r é v e a  fo u s  :  on  s e  s e n t  
c n d o lo r l ,  fo a rt> u , d é c o u r a g é ,  le s  m e m b r e »  f la s q u c s ,  la  
té te  v id e ,  l a  c e r v e l l e  l o u r d e :  to u te s  I w  fo n c ü e n s  s o n l .  
p ou  OI) p r o u ,  d é t r a q n é c s .  p e u  im p o r t e  !  O n  n 'a  p a s  
t r o p  d in q u ié l o d e .  c a r  o n  n ’a .  e n  r é a l i t é ,  m a ! ,  c e  q iu  
s 'a p p e l le  m a l,  n n l le  p a r t .  •  C e  n ’e s t  q n ’ u n  m a u v a is  
in o m e n t  4 p a s s e r . »

L 'é n e r g t e  v i t a le  r é s id e  d a n s  lc  s a n g .  O s t  l e  s a n g  
q u i  f lx e  e t  d is lr ib u c  e n t r e  l e s  r c t lu ic s  r o x y g f o i e  
d c  i 'a i f ,  c ’e a l-H -d ir e  le, p u b u ifc m  i-ifar p a r  e s c e i le n c r .  
(I.,a sa n té , l a  f o r c e ,  la  l o n g é v i t é  s o n l fo n c t io n s  d e  sa 
r ic h e s s e  e t  d e  s a  p i i r c l é .  P r lm i i i v e  ou  s e c o n d a ir e , e f f e t  
o u  c a n s e , l ’ a n é in ie .  q u i e e  s o ld .t  p a r  am i é p n is c m c n t  ou  
s o n  .a ilé ra llo u , m a r q u e  le  c o in m c n c o n ic i i l  d e  la ^ fln .

L e  l i o r t w ir  . lo s e p ii N o é .  e x - c h e f  d c  la b o r a to ir e  d e  ¡a  
F a c u l l i ' il(! .v ié .Ie c in c  d c  T a r is ,  l 'u n  d e  n o s  v i i l g s r i s a -  
t f iu r s  s c ie i i t i l lq u i 's  l e s  p lu s  su b lU s , a  é c r i t  lk -d i ’ « ? i i »  un»' 

p a g e  m a g is t ra l- ;  c t  p ít to r e s q u 'i
L »  n é «3 S í lé  dH ine ítm ctlon  e s l  in itiqu éc  p a r  aa rréquency. 

Or, J’C u e  v iva n t re sp ire  p lu s s o s v c n i  q u ’ i l  ne m a n je  e t  r e ­
s is te  m ieu x  au Jeftoe qu ‘4 ¡ ’aaphyxle . A n a il, p o u r  asaurcr 
te  dév.-loppum ent ilo son eti-u 'sle, a tap osc - l- ll d ’n n e  v é r itab le  
ban qu e : 1«  aan r, q u l p e n n e t  rte a ia in te o ír  e t  fle  ré x ii la r ls e r  
le  b ila n  n u tr llir , en  rép a rlU sa n t clans le *  Uasus la  p lu s p ré - 
••leuae Sea m onna ies : le  g-iobule r o u íe .  En fa v o r la a n t- la  
rap irtlté  e t  r in ie n s l lé  rtes e c b u i je s  h én u ilq u cs , on  n e  peu t 
Uone uBT c o n tr ib u e r  k  ren r lcb lsa eraen l da  l ’ écon om le  p a r la  
d ir ré ren c ia ilon  c t la  m u liip llc s t lo u  ele a e » to rces  v ita les . {La  
n c g u la t to i í  ¡te n ia to .U jve , p . 15.i.

O n  n e  s a u ra it  m ie u x  d ir e .  O a  no s a u ra it  m ie u x  p r é ­
c i s e r  l e  r ó l e  e s s e n iie l  d u  'S a n g , n i  .s o u lig n c r  d 'u n e  fa g o n  
p lu s  n e t te  le  m o y e n  l e  p lu s  s im p le  e t  l e  p lu s  s ú r  d *  
r e m é d ie r  .4 e o n  a p p a u r r is s e m e a t .

S i le a  a f fa i r e s  d e  l a  b a n q u e  v o n t  m a l.  s i  w »  r e s e r v e s  
s ’ ép u iso n t, 11 n 'y  a  q u ’4  lu í  f a i r e  T a v a ir c e  d e s  c a p ita u x  
d o n l  e ü e  a  b e s o iu , s o u s  la  s c u le  f o r m e  o í i  e l i e  p u is s e  
le s  u i i l is o r ,  s o u s  l a  f o r m e  d e  g lo b u le s  r o u g e s .

R ie n  d e  p iu s  fa e i l e ,  a u  d e m e u ra n t ,  r ie a  d c  p lu s  s im ­
p le ,  d e p u is  q u e  T a r s e n a l  o p o íh é r a p iq u e  s 'e s t  e n r ic h i ilc  
c e t  in c o m p a ra b le  O lo b é o l,  p r - ic ia im e n t  ro e o n u u a n d é  p a r  
l e  d o c te u r  N o é .  c it é  p lu s  h a u t . d a n s  s a  e n m m u n ic a lio n  
4  T A c a d é m ie  d e  M é d e c in * ,  e t  q u i  n 'e s t  a u tr e  c h o s e  q u e  
d e  la  q n in t e s s e n «  e o l io ld s le  d e  g lo b u le s  r o u g e s ,  o ü  i l  
n c  m a n q u e  r ie n  d e  c e  q u i f a i t  l a  v a le u r  d e  c e t t e  u io n -  
n a ie  d e  l a  vii>, n i  l e s  m é ta u x  ( f e r  c t  m a n g a n é s o ),  n i  lea  
s e is  m in ttaau x , n i le s  a n t ie o rp s , n i  le s  o x y d a s e s  n i ie s  
f e r m e n is .

\ v e c  u n  c o m p te  c o u r a n t  o u v e r t  4  l ’O f f l c e  d u  O l- ib éo l, 
l a  f a i l l i t e  s a n g t i irw ,  q u j  a u ra it  p u  t o u r n e r  .si m a l ,  e s l  
d é f in it iv e m e n t  c o n ju r é e .  L a  s a g e s s e  c o m m a n d e  m im e  
d e  n e  p a s  a ít e n d r c ,  p o u r  p r e n d r e  c e t le  p r é c a u U o a  lu t é -  
la i r c ,  d ’é t r e  4 l a  v e i f l e  d e  T é c h é a n c e .. .

O n  n e  o o m p te  p lu s  le s  s u c c é s  d u  G lo b é o l,  n on  s e u le ­
m e n t  d a n s  le s  -  ¡>41es c o u le u r s  « .  m a is  au ss i d a n s  la  
tu b c r c u lo s e .  ie s  m a la d ie s  n e r v e u s c s  (ép u iB cm flB f, iw i i -  
r a s th é n ie , la b é s , e tc . ,  e n  n o u r r is s a n t  lo  n e r f  c t  e n  r .vcon s- 
t i tu a n t  l a  s u b s la n c »; n c r v e u s e l .  l e s  c o n v a le s c c n c e s ,  ta 
•g ra n d e  fa t i g u e .  11 a g i t  m e r v e i l le u s o m e n t  d a n s  1* f o r -  
m a l io n  d e  l a  Jt’ " n e  f l l le ,  l a  c.ro is .sa i)ce. L e s  v ie i l la r d s ,  le s  
s u rm e n é s . la s  d é c h u s  d e  t o u te  s o r le  r e t r o u v e r o n l  u n e  
n o u v e l le  v i la ü lé ,  u u e  rü s n r r e c t lo n  v é r ita b !- :  g r é c e  k  ce  
m e r v e i t le u x  a g e n l.

E n  u n  n io t , io u s .  c a r  f o u *  hom s d cm o jiíío H S  i r o p  A  la  
m o e l i in e  h iu n a in e , n o u s  d e v o n s  a v o i r  r e c o u r s  4  c c  
to n lq u e , l e  r c n o n s t i lu a n t  l e  p lu a  p u is S a n t d u  m o n d e , 
d o n t  T e m p lo i  n e  r c u c o n lr e  s u c u t io  c o n tr e - in d ic a t io H .

D '  J .-L .»S . B o t a l .

iV. B , .—  On t ro u v e  1» i7 lo í«ío l dan.? lo u te »  ie s  b o n n e* pttar- 
m &cies « t  au x  E ia b llM e m e iii»  c t ia íc la in , 9 b is , ru e  fle  V a ten - 
c len n es , PaMS <M «tro  : ü a rs  fle  I'E s t). —  Lc nacon , fran co , 
«  rr. 56 1 la  cu re  m té s ra le  (4  fla con s ), fran co  24 t ix n r?  ; 
é lr a n g e r , fran co , 7 e t  2 «  rrancs. E n vo i s u r  le  fron t .( LES S ^ R T S 1

r
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MARCHE
V o  beau BM tcb en tra  A n g la la . — Alt b én éflce  ilu R oya ) Hos- 

D iia l lll! R tclm ion fl (4  i  5 xu on té ircs  fle  L o n d res ) v lcn t d ’a v o ir  
l ie u  un inatrh  s-iB.satwnnel fle  m arrlic  ra v rc  W lU la iu  O. 
« e o r g e ,  le  raonn ix cou reu r k p lod  <qul, tou t récem m en t en ­
c o re  dé ten a it lo  re c o rd  du m on d e  du  is i l le ,  record  q u l a s  
iu l  fu l ra v i que viiig t-n<ru f ans a p rés  q u ’ ll l 'c u t  é iah lt) e t  
M ou tsgu e H o ibe ín , le  r íp u ié  n agou r e t  cy c lis te . qu i fu t r e ­
co rdm an  chi m on de p o u r l c »  v in g t-q n a tre  iieu rea  a b ic y c le tte  
e t  a ir ic y c ie  et l’é m u lc  m a lh eu reu v  rtu cap ita ine W e b b  rtans 
rtes te iiia ilv c s  ré p é lé es  d e  la  ira vo ra ée  tiu ra s -d e -C a ia ts  k 
Ift

L a  iitsianre. du  maic'ii é ía l i  de 960 ya rd a  i»8 ¿  m é trcs ) e t 
3e résu lta t fu t  u no  v ío to ire  p o tir  ( le o iT o . q u i r a ín a  p a r  préa 
ifle 4 m étres, •

G eorge  a c in qu an ie -c ln q  in s  e l  H otb ein  c inquan te e t  tm  
ans. H»Mir’ u «e  irtéo de Jo ind re la  ch a rité  4 T lu téré t sp o rt if.

AUTOMOBILISME
"P on r noa lo td ata  du  tron t. —  i . ’Au tom obi!-! o lu b  de T ran ce 

«91 a v isé  que le s  o b je ts  c l-a p rés  déstgstés eon t p a rt lcu llé - 
r e m e n l ilom andés p a r  nos ooiiiha iian ta  : passe-in im tagnes, 
gan ts  c liaussetles , in a lllo is , eache-nca. g e n o u lllé res . L e »  
dan s de « « U í  n atu re  qu l iv e w ta lw tt  « w e  « m i s  au sorvtóe  
dc's E nvo is aux ü-iklata. 8. p lS '‘ c -L' la  ConcOTfl*, aerou t ae- 
cu d lii®  a v »c  r i r o m H é ? s a * « .

U ne B a tin ée  aax  b ie ia é x  —  ..an a  la  aa))-' dc rA cc u c ll 
A iü ir.tl anx H ici® »H  i i s í .  nv-«BR“  « e s  i '.n a i^ íB iy a é c s ) .  une 
b r jl la iit i ’ it iiili!"-,; .1 r-li’ iiili- ili; anx jn k la ts  runvaic^ccu ls 
p a r i 'jc i iv r v  l.vs  RU --»’.® ^ ii T ra v a il (s lég - ’ : 8. avcw uc flu 
B o ls - [fr - ito u l ''S u 'i-  i ”  lü t  un v j í  succés p o u r  ira  .arUsies 
q u l p rété 'ren t l e 'i r  c o n ro iir s  cn  cette  g é n e re iis '; cnvonsta t.'.é .

L a i  n u A ln ée i natlonalea . —  La  p rcm lC rc  in.’ittn éc  naiuonalc 
f r i  an iifiiicé i' poBi- 1"  iO  n rtabre, au g ra n a  a inp liiih éa tre  fl»' 
la  Su ibun ii'', a v r r  ¿e ronooura llc  l ’ iB iH tre  com p os iteu r 
C am ine S a tu l-S sé iis , fle  Ito rcb es irc  de la s o c ié t -  de? cn n -c rts  
rtu C on serva to ire  e t  fl ’nrUírtes d e »  t b é i t r e »  s iih vvu ilo n u é í.

H . i t b e r t  D a iim tcr . snu s-spcréta ire  rt’E i i t  an x  B eau x-A rts , 
p ron on cera  n s e  lU o c u t im .

A n  t h a e r e  A a to ln e . —  U  rép é lllW B  g én éra le  fle ta .Vou- 
p e í íc  B crxw  de Rli>. su iic  *  • 1215 *, au ra  liiru m arfll 6 oc- 
vob re , 4 í  ü. l/ i .  E lle  sera  m terp résée  p s r  l 'r tB ce , des V a - 
rhSléa ; Ma»rtbo Y v o n n e  T rn ilw n p ? , A nn a  io tra .x in .
rte r o p é r a  ; M- B -w *, L o n v lg n y . MUe Aenfla.

La  m ort a ' » a  aU m lra len r de a tk e a p e a r a .  —  On annonce 
la  m o rt  im p m u r  fle  - íam ille  rte S a tiilB .L rM x , l ’ au teu r et 
crlU qu n  dram aUque í i ic q  ruunn et t ré s  estim é, m em b re  ou 
ju r y  d 'adm íSM on au C on serva to ire  e t rtMwcteur rte la itoin - 
p a gn le  frangaí®-' dn  tb é it r e  S b a X e íp w e ,  qirt f l l  i e a i ^ T O  
p o u r  p r o p a g r r  r h e i  t iim s rc e t ir r e  lm n »n e U e  flu  gran fl W IIL

S e  l 'In m o t ir ,  aaoone 4 e  l'ünm onT, iq B leo ra  4 e  l ’ lu tB o o r . —  
T e l le  est la  d-’ tc<e tlu T U é it r e  M ieb el, q u í. l u  débu t de la 
a o lrée , uoin, o l t r r  l 'é c ía t  fte r í r c  du G eorges Pej-rtean, L e a m e  
C íí e n  fffs n re , q trm ter fíeM c B I excelle iB iD ent X a rc e l Stm on. 
ia n e  D an jou . E llen  A n d rée . ?n san ne A v r il.  ru is , c e s t  uu 
P é ra l p lu ?  délicat. fle  l ’b u m ou r pa ris ién  av i’C P iu s  ca 
cA anse..., le  g rxn fl .«u ceé» tte R lp , o lí tr iom p h e S p ln e lly , 
on lou rée  de cet a fln u rab le  t r io  com lq ite  : Pau l A rd o t, R iim u  
et G uyon flls . A jou ton s  qne le  i^ ec ta c le  ttn T h é ltre -a itd fle l 
co iiim en cé  ir é ?  e x a r fe i»p n i a 9 h. i / í  p a r  tm  a ln iam e le v e r  
de rlrtean  de » \ I .  A . ü erm a ln  e t R . T r «< o r ,  qne L-’ -nite 
est e n  s t 'o n r r  passr 4 8 lt. 43 Ct qUe P íu *  r »  ek m ig e .... fle K íp, 
n 'es t Joué q n ' i  B b . 51). .Alnsl, q u e lle  que so n  rb éD rc  a la ­
q u e lle  on  a r r tv r  au T h é it r e  M lch cL  on  e s t assiiré a  a v o ir  
uBc p ié c e  rom p lM ".

A u  tb é it r e  S a ra b -B e ra b ira t .—  A u jou rd 'h u i jeu d i, 4  2 h. 1/4, 
m il in é e  dc l't -w low , avw . Mm e R lan cbe IR iIré u e  flans le  rrtle 
dn ttoc rto R .-ii- li'U iU  e t M. R o m u iia  jo a b é  i t n s  c r lu l dc 
F lam beau .

«  F re fl »  e t • Séance d »  nutt >. —  L a  R en a U s in c r , l c  seu l 
g ran fl t b é l i r e  ttu b ou leva rd  ayant Joué to iis  lt ® .?olr® ilcpo ls 
p ln s fle  b u »  nuil?, flonn e flem atn la  re p r is e  d 'u n  sp ec la c le  
q u l au ra  tou t l’ a t lr a l l  fl 'u n e  n ou voaoté .

S ou s  rc v i-rran s  F r e g ,  ia  flé lio la n »e  com éa le  d r  MM, Au­
gusta  G erm ain  e t R. T réb o r , q u l s m  il y  «  d lx  ans. a  r ^ í .  
p lu s dc O H » fiiiq iH in ie  rop résen ta tion s . DOTnJs, cuete p ié e c  
de g a llé , fle  b on n e co tnpagu le  c t  de Jah a on rlre , n  avalt 
jam a la  é lé  rrp r l? c .

F e e d , aü  révOJa n ag iib re  la  cbarm ante M lra llle  Corbé. 
au ra  une m io n iré u t lo D  rte p r e m ie r  o r flre . C ’ c s t M lle  B lan- 
cbB T ou ta in  qu l in ca rn era  T b éN tín e  de MM. A n g o s te  Oer- 
m a in  c t  R . T ré lm r . A  ses cdté®. lea  prln i’ irn u x  rOtes seron t 
term s p a r  MM. T r é t l l l r ,  H en ry  Bose, L u rv ll le ,  S fm ee et 
M lle  G aby rte M o r la r .

Asirea le s  tro la  sraea de s o u r ire  úe F re d , la  .,m réc se  ter- 
m lnpra  p a r un « l e t  de r i r e  a vcc  S é a n ce  d e  n u i l ,  de u .  Qeor- 
g e s  Feyrti'a ii, nu w ite In te rp re té  —  excusex rtu p ou  —  p a r 
M . M arcel ' in i i 'n ,  .W le  I .  D m ijo u  et M. E l le  F cbvro .

JEUDI 30 S E PTR tlB R E  

La matinée 
Com értie-Franoaiae. —  A  13 h . 80, P a lr ie .
O péra-Com ique (T é l .  Gut. (K -7 6 ).—  A  13 b . 30, íe  B a rb ie r  de 

S C v ille , P a illa s g r , la  .w -irecíaírtíe.
Odéon. —  E e th e r  (c o n fé re n c e );  p r o m itr c  de ta l/ a rse iU a isc . 
C h íte le t . —  A l i  h eu res , le  Teeur d u  m and e e n  80 p u r é .  
M a rign y . —  /.aurcnclo, les  4 E lm o r é »,  etc. V e n i r . ,  en  mat., 

p reu ). flp C iu ém a-M arign y . P r . 1 tr . fa u t ,  8, í ,  1 IT. 
C om é flia -R oya le . —  A  14 b . 30. (V o ir  p rog ra m m e so lré e ). 
O ané-Lyrlqu B . —  A  14 h, 30. ta M a rra iite  d e  C harley . 
P ila ts -R o y a i. -  t .a  re vu e  • 1215 *. d e  R lp .
Renaiasance. —  A  14 h. 30, ta C s roae .
T b é it r e  S arab-B ernhard t. —  A  14 h. 15, l ’A ig lo n . 
V an flev iU e . —  A  14 h. 80, V ta io fi*  d e  g lo i r e ,  la  F ru n ce  u ic -  

to r ie u s e .
G A D M O irr-PA LA C E , —  A  S b . t/1, la  S o i  des B e lges  

a G k  e t le  p r é a id fe t  de la R ip n b l lp e  an x  a rm ées. L o e . 4, 
ru ó  E o resL  T é lép h . M arc. le - fa .

C iném a des K tn iv é tM éa  A u b ert-P a la ce  (34, Bd  flea  Ila lie n a i.— 
De 2 i  41 h., g jc c i .  p e rm , »em rJ i:é5  p risca  s a r  le  fron t.

O m aia-PM bé. —  3 4 1 1  b en res . tro U  o e a re s  fle  spectae le  : 
la H oG e  íh í P é r c  .ifo r íin  (S o v o i l í ) ;  gran d es  ac in a ltiés  m t lt t  

r iT o l i- fh n é a a .  —  S b . 80 a 8 b. 80, vo es  p r is e s  su r  le  froD L

La soirée
G om édle-FrangfeBe. —  A  19 h , 45, ta ¡ le r c h e  nujU taíe. 
o ñéra -C om lqne . —  R c llc b e . ©
OdéOB. —  Itc iacbé.
A m b ign . — A 30 ü ., je u f l j ,  sam . ot ttim. (m at. e t  s o lr . ) ,  le  

.Wirttré d e  to rg e s .
G om A die-S oya ls . —  A 20 b. 45, le e  D é b n te  d e  M a u rice tte , 

A v p a rle m e n t m eu b V i (c om éd le ), A ^ o é t e a  uirtre o r  (r e v a e ).  
w n é - l j r t q n e .  —  A  20 b . SO, La  U a m U n e  d e  C ha rley . 
C b tte ls t. —  R c itcb e .
M a rign y . —  D ern . rep rés . Lau ren c io , le s  4 E lm orés, rttc. 

V (M idr., e n  so lr-, p rcm . du  C in ém a-M arign y . P r . 1 fr .  Faut. 
3, 2, 1 fr .

T h éa tre  M lcb e l (C u t. 63 -% ). — A  £  C. 20. F A tte n te  ; 8 b . 40, 
lé o n ié  est e n  en a n ce . dc F eydeau  ;  9 h. í s ,  F lu e  ea ch a n g e ..„  
d e  R lp.

P o n e -S « ln t-M a r tin . —  A  20 b ., m a rd i, Jeudl, sam ., dim . 
<mat. e t  s o lr . ) ,  ta F lam bée .

R sta ls -R o ya l. —  R e lic h e .
R en a is ianoe. —  A 2U T. 30, ta C aro tte .
T h é W re  S arab-B ernbard t. -  R e ltcb i-.
V a n d e v ia e . -  A  20 b. 30, V tólona d e  g lo ir e .  
S A lfM O JtT -PA LA C B . —  8 h. 1/4. (V o ir  p r o g r im m c  m atlnée.) 
Cinéeaa des iron vean téa  A u b ert-P a la ce . —  (V o lr  p rog ra m m e

Cl-ÜMCUS.)
om n la-P ath é . —  (V o lr  p rog ra m m e m a lln ée .)
K voU -C in é in a . -  (V o lr  p rop ra fom c  m atln ée.)

C o m m i a n i c f u é s

•e—  U ne see tion  d 'h o r lo g e r ie  s p é c lt le  aux m u tilé s  d e  la  
g u e r re  i  é te  o u v c n e  a l’E co íe  N a tiona le  il ’H o r lo g c r le  de 
C lnsea (I ts o tc -S a v o le ). L c  Icwem ent, la  subsistance e t l ’ en - 
s r lrn u n ien t son t asaurés g ra tu ltem en t aux appron tls. I . ’é la -  
b ll ís o m n it  est o u v e r t  t  tous les  b lesséa . q u 'ils  so leu l re ro r- 
R iés ou e n  in s iance ilc  r é fo rm e . La  p ro fcas lon  eo n v ien t 
bartiC ttU érem en l aux m u t i lé *  dea m em bres In fér iou rs . II faut 
a v o ir  pou r l'o x e r i 'i 'r , la m ain d ro ite  4 peu  p rés  indem ne, l t  
m ain gauche avec deu x  do ig ts  tu  raolns, f lo ii l  le  poueo, e l  
un  cell do b on n e  v is ió n . —  S ’ ad resser tu  d ire c teu r  p o u r w u t  
rense ign einen t.
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On a r-m a i'q u é  a - ij í iu r f l^ ií l .  a la  B 'jnr-'i’ . o ' . '  v n i i » t i ' ' “
    «• ' p r - if ' - " itm iso íí, cn ra w vu  !• - ii- ’ •aii"n s
p re i l i i i l i ia ir ''-  dc ! i  llflu lfla ilJn .

C fT - 'iiiitn r . iq .D ri'®  n 'w i o ! ! '  pa® i'i¿  p ío®  a ■, - t !-■? 
cuurs u iiv r llá  s in  tanicitux .-.inl lunj-iiir-, ■•l.ii;-®"me-.

N o tro  H e it lr  a liatifltum e un (Tiiar: fl»; ; i i l ’ i ' .  I . "  R io  sub:t

Siio lqn "?  rca ltea tlon? . En. b a iu r ic  te® lu - in - i '" - I ’ '®  r n * í “ ? 
emi-Li'c-iil l)i--:i u rirn iéc? .
3 ü.'ii. t i ' . t r » ;  E x ie ii i- i»r c  K ® iiag iiiil», 47,«0. F f . ]  ili' b an ­

quea rp ii—' .  Aux --arw iin» dc f- 'r .  i 'E q  ®-' n i í i i i t ic n l a  751. 
tm es ! 712 lo n tv r  T I ’». L yo n  l .o i f i .  R io  |.4*o su Iten dr t.494.

A U I - ib llg a l.iin - , p ?  V il ie ?  (tr P a rts  s en t b irn  ten ues : 
1871, 868 : I87R. 4R2 ; |gí3 . 274 ; W M , 300 ; 1SU4, 324 ; 
191 » 2 3 ,4 , J'77 , '.'nu im im aírs 1879, 443.

COURS DES CHANGES
L o n d rc - , J7/)3 1 2 ;  ?ui?-»-', Urti i ' d ;  A tl)'-.-i'ilam . 237 ;  

P é tp o fr ir t ,  i i i «  ; .\ » - Y o r k ,  oOO ¡ Jtaite, 9 3 :  B a r '- I- - iic , M I .

LES LOYERS
P r o p i 'k h d ir e  i  P a r i *  -J 'iü iii'-r tiiiii- , iD iiivcub l-'-. a iL u ln i* -  

t r é s  p « r  iiin i-iiiü .n -’ ,  fo IE r e  d e  g é r e r ,  -l.iiH  u i-iB  U im ps 
(J isptm i)»)!’ , « T é «  éom toT iile , rn n i. i i- ' j *  i *  fu i »  ( i - i i i i ' jn o i  de­
p u is  v in ií?  111?, ! . ' »  r-ro iii n il- 's  i lc  \l(’ ? s i- 'u i'?  'lu  D a n i- 'í .

E e r . M . L IT R E M ,  t n .  j id  M a íD u I, K m iiU y - t t t r -S e in e .

L A  TOM BOLA DES EPROUVES DE LA  GUERRE
L e s  b i ''n '' l ) t ia ir - ’ ? rte B n n s q u i  l ié s ir p ra ic u t  i r »  e i i i is a -  

c r c T  k  d i 's  a r t i r lc ?  ( i 'h - ir lu g e i 'ie  e l  q u i  v o i id r a ie n t  a d ie lc L ' 
d e *  p r o d u i fs  f r e n f o i s  b b o í ín T w n tM  q u 'i ls  p e ir v c n t  nh- 
le n ir  d a n *  I - ?  b n n n e *  m a is o n s , T p r ix  fle  fn lirk jin !,  r t* «  
n io n t r c s .  d e s  o h ro n o ím llr c s  c t  rt.®? b r a p r ie ls - in o n lr e s  L IP .

l i s  d e v r o n t  e x ig e r  q u e  ln  in .trqv te  fr a n c a is e  L I P  s o it  
s u r  '.e caa iran  J o  o h a q u e  p ié r c .

I A S T H M E
9 o u l3 g «m e n t  a t  C .aé itH on

}feir tu  CL'sirvtU'  ̂ "'I : I T'.. ii* I w
_ fr. ImIjcHí" j/li’»». ü h »»' . kü, ruó M-! !' *

hJíWiwiUTTT dp J . E S P ÍC  puf I litujib' CísarelloI
©-Pour les Mililaires—I
P W x  s p é o im ix  f e n d c m t  la C u O p ro  
B O U S S O m fég le tn e iita ires .B 'TB i A '.S 'S O et 2,50
d U M E L LE S  m nnaircx ..........65'. s r .  4 6  d  25»

Im p r im e r ie .  19 , r u e  C a d e t, P a r í? .  —  V o lu m a rd .

M O N T R E S  b r a c e l e t * ! ^  d  ilré t-SA ', A t 'e t  32»
Franco do pori ot flfe»b iH ég» pour lo xono Oo* k s e o t .

J .  A U R I C O S T C  O C ^  0 „  H o rto g tr  de la  M a rin e  
Üe l 'S ta t  et d a  Seraiee Cennrm ltigue de F A rm ie .

I f t  K tJ E  3LA  B O É T IE .  P A P I B  4

P R O S T A T E
ET MALADIES DES VOIESU R I N A I R E S

L 'h o m m e  s ia u ffre  e t  m e a n  p a r  s e s  v o ie s  u r ln a lr r a  
e t  p a r t ic u i ié r e m e u t  p a r  s a  p r o s ta t e ,  b e a u c o u p  p lu s  q u e

C  n 'im p o r t e  q u e l  a u tr e  o r g a n e .  U  n ’exU C e p a s  d e  m a -  
e s  e n t ra ln a n t  d e s  ccm sequ eaD es  a u s s i p é n ib le *  e l  

d é s a s lre u s e s , tan t au  m o r a l  g u  a u  p h y s iq u e .  O r, i l  e s t 
p a r fa i t e m e n t  p r o u v é  a u jo u rd 'h u i o - e l e s  m a la d ie s  a r l -  
n a ir e s  íe s  p iu s  in v é t é r é e s  e t  le s  p lu s  g r a v a s  (b y p e r l r o -  
p h ie  d e  i a  p r o s ta te , p r o e ta t ite ,  u r é t r ite .  c y s t it e ,  
m á m e n te , r é tr é c is s e m e n te ,  b e s o in e  fr á q u ^ u te . ré ­
te n tio n , e t c . } ,  s o n t  g u é r ie s  r a d ic a íe m e n t  e t  d é Q n it iv e -  
m e n t  sa n s  in te r v e n t io n s  d a n g e r e u s e s , a an s  o p é ra t io n , 
p a r  ia  n o u v e l le  e t  s é r ie u s e  m e u iu d e  c.u L a b o ra to i  e  U ro -  
ío g iq u e ,  8, r u e  d u  F a o b o u r g -M o n tr n a r tr e ,  P a r t e .  C e tte  
n o u v e l le  m é th o d e  s c ie n t iú q u e , e x t r é m e m e n t  e f& c a c e  e t  
to u t  k  f a i t  s p é e ia le ,  p o s s é d e  u n e  p u is s a n c e  c u r a t iv e  p r o -  
fo n d e ,  c o n s id e ra b le  ;  e l le  c o n d u it  s ú r e m e n t  4 u n e  v é r i­
ta b le  g u é r is o n  c o m p lé te  e t  d é ú n il iv e ,  tu u t e n  é ta n t  a b so - 
iu m e n t  tn o t te n s iv e  e t  fa c i le m e n t  a p p i ie a b le  p a r  le  m a ­
la d e ,  ea n s  p e r t e  d e  t e m p s . 11 s u f f i t  d 'é c r i r e  a v e o  d é ta ils ,  
p o u r  r e o e v o ir  g r a tu lt e m e n t  u n e  c o n s u lta t io n  p a r l lc u -  
UOTe. c la i r e  e t  p réo te e .

I f Academia

I .e  t i é r a n t  :  V í c t o r  í - a l v e r o s a t .

A u  Btade B rancion
L a  réuu ion  de m arU l a  p u  se d é ro u le r  sans trop  a ’ in eon - 

véu lfliitfi la  p iu le  n ’a y e n l coim ncn-te 8 tom b er q ii ’ aiirOs les  
ia eo iis  Bf. cu ltu re  p lQ 'e lquc rtonnée* p a r  H ile s  Juhannet flt 
O u em o iln  ut lo s  flprouves ped estres - On n 'a  pas p u  ju u nr le  
n iaich  fle  bask fll-ba ll, m a l»  le? iiom h reu x  gargoituG ls e i  ailhé- 
runtue p résem e  so  so m  liv ré ?  k  d’ au tres ju u x  au  gym n ase  
e t  OBUS le  vcs tia lre . La  réu itiüu , que d ii'igu alt M lle  Johaunet, 
a éte . en smunio, ir é *  Joyeu.iL'. L c?  p a m n is  q u i ass is ien r 
4 re s  réuniOQs son t d o  p lu s  cu  p lu s  n on ib reux . V o ie i  l e »  
re su ltá is  :

C ou rse d e  tO m é tre e  :  30 mélr-rs su r lc  pinrt gaiioh-' flt 
30 m é tres  s u r  le  p ie d  t i r o » .  P ram lftre  CBtégorio : I. J. W e b e r ,  
9, M lle  V . Uuerpapln. Dfluxiüiui’  ea iugurle ; l .  -.’é l lo  O. B e l- 
l le r ,  á. P . W llfl .  T ro ls lS in e ca ié g u n e  ; 1. MUe ¿u z . L iéb ra rfl, 
3. .lU le J. M ii lU n l.

Cuursfl U ite ,  la  b ro u e tte  b u in a h ir  ? . i , ' . !  c lta iigcm eiit 
d ’a t ie ia g e  ; 1. « l i e  S . P a l l i e r  ot P . W » » l .  -Hilos s u z . e t 
J. L iébrarrt. (ío ite  cou rse  a ob iflu a  un iré s  g ra n d  succés. 
30 c o n c u m n is .

L a  ppócbatne ré iu ita a  de Rvanclún au ra  li-;u U imancim 
3 o c tob re , 4 O h . 1/2 rtu m a llu , a vec  lo  p rn era m m c íiab ilu e l.

RAnnlons fl'au jou rd 'h u l
L A W N -T E S N is  ; m atin  e t  aprés-m iiU , 04, Jwui»2v. V i 'í t o r -  

H u go , 4 N eu illy .
C U LTU R E  PHY.SIOUE : 15 üDurcs, C3>mnisf Chazrll.’ ?, í i i ,  

ru e  de ChaM ll-;». P ro rea eea r*  : i i l l e  p o iic iu i ■» -')i- u im u s.
COURS D 'ESUIUM E ; 15 ü e iiréa . Ba ilo  L a iirc it í, 35, ru e  flps 

M arty rs . P ro fe s s e u r  : M, Lauront.
B rra iu m . —  V o ie l, rétahU e to r r e n p m e n i, r in r t ir a iio ii con- 

cernau t la  m iia lq iie  sym ph on íqu e í  Acad»-m la : I-c Ju n loris  
O rc lie iir i ',  d ir ig e  pav 51, J iiilu  Ito z in l, p vcm i-'r p r iv  i l i iL o n s e r -  
v a lo lr e  do B r iix c lle s , flonne sea ré p é t lilo n s  & • -k a irm on t •. 
11, ru e  rte Caíate, lo  lu nd i, de 2 é 4 b e o r * * ,  " t  ’ »  v en d red i 
m m lii. lie 9 4 11 iieurea.

Ayuntamiento de Madrid



1¿ EXCELSIOR Jeudi 30 septembre 1915

HURRAH POUR LES SOLDATS DE LA MER !

Le lorJ 'tnairc  de Londres a passe en revue une división navale devant le palais de la Banque d’Angleterre. On sait que, de trad i­
tion immémoriale, le Íord>maire porte le t i t re  d 'amiral du port de Londres. Ce fu t  lá une solennelle cérémonie oü les Londonieos

pi'odiguérent á leurs soldats de la mer les acclamations e t  les hurrahs.

Ayuntamiento de Madrid




